
VOL. IV -NO. 14 MONTREAL, 10 SEPTEMBRE 1892

QU1I LE ?PORTERA?

* ~

v

UN CHAPEAU.... UN POÈME!

PAR A"NEE, $2.50.
Li r1umcAo 5 C«ru.



LE SAMEDI

UNE QUI S'Y

(JouisN&mý HEDMDIE

PUBICA TION LITT»RAIRK, HUAIORISTIQUF,
SCIENTIFIQUE PT SOCIALE,

REDACTEUR: LIONEL DANSEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25
(STRICTEMENT PAYABILE D'AVANOEIl

Jp3 5 M

S'adresser pour les informiations, les abonnments et
les annonces aux gérants, MMN. IloimUiEIL, BEFSSETTE

Cir, No. 516 Rue Craig, ou par lettre à

LA SOCIÉTÉ, DE PUBLICATION DU "SAMED)I,'
Nloý<TiÉAL

.M<N'LREAL, lo -lllE IEl~2

ENTEND) MOTS D'EN FANTrS

L'oncle.-Non, je suis ton oncle du (ôté dle tal
nmème.

Eva (qui vienit d'être pui)-itu connais-
sais maniait commne mnoi, je crois qlue tu te muect-
trais dtu côté de papat.

~'ticr.-Coistu que je vais revEnir â lit santé?
La -nère. - Mais oui, iia cliérie.
Ilie-Put-êtr'e ça serait imieux que je lie

revienne pasi

La 'mere-,,.-Pourtiuoi donc?
Alice -Farce que je n'ai pas encore cinq ans,

je lpourrais ailler au cieIl' por mtoitié prixz.

Lucieu-N'est-ce pas qlue Christophe Coloiiib
était Italien (le naissance.

Le 7 noiser-et'arréte là. Qui'est-ce. qu'un
Itilien?

Liiciet.- C'est un hmoiniie (lui Joue un orgue
de barbarie.

C11ANCE INCROYABLE

C'est notre bonheur apparent (lui nous fait le
plus d'ennemnis.

Avez-voui (léjà cousidéré commîlmiei l'hottimne
ponctuel perd (le temips en attendant les autmes.

Ott a des habitudes, un laIngg et dles opminiomms
à la n'ode, comtnme on porte (les chapeaux, des
robes, (les paletots au goût du jour.

Certains ceuwrs qui n'omnt pas encore animé sommt
semiblables à (les èpomm.ges aridles et dlesséchmées
dlont tout déependl (lu liqjuide dans Icîju' 1 elle's

innmtàplonîger.

Laii seule chose dont je suis sule'rstitieux, disait
umi ivro.gne, c'est quand je retorne cli -z moi la
nuit, et que je trouve umma femummie qui mi'attend
c'est mauvais sigmne pour ioi.

Un père gIrondant, soli enfant piarce qu'il avaî *
pris deux fois (lu dlessert, lui dit: "l La prochuaine
fois que Lu premdras deux fois (le dessert, tu u'en.
premndras pas du tout."

Tout passe !pemnsée qui troulel( la joie et cabiine
lat douleur poison pour" lumme, liaumime pour l'au-
tru'. En effet, cette pmneCîroduit emn Votus souf-
france (damns lat jouissamnce et jouissamce dans la
sou iWramsce.

IL Y A DES CIK)SES ÊTONN.\NiES

Lejitye.-C'est vraiment liomt"nx ! Vouséez
tellemnmt gris qu'il a fallu quatre hommmmmi's de
police pour vous amumumehmer à lat station.

Le prisoinnu'r.-Que qjuatre (hmic) c'hemi ai vîmu
amm moins huit (hie).

BÈI1E RARE

L'arni.-A-t-il l'air éveillé tomt bébé
Le père.-Oui, surtout lat nuit.

Joek I 'i. -Nous avons eu une ;IiIlmldéc (le nos di-
I ccl ima, hier soir.

Mmla,' .- ( iuelcétait la lum îLe?

UN H[OMME CONSTA\NT

I'aft. -Est ce le liêlme habit qjue Lu avais l'ait
de(runer' 7

Lonis.- t ui, et c'est justeumemt le nîmmiue hmabit
q uo j'a vais l'ai dernier q uanmd tu nim'as (leniai dé
si c'était encore le muênie dle l'ait précédenît.

REMÈDE SOUVERAIN

(î,ues le pensiont. -Ainsi vous êtes dlécidlé
a vous mettre sous les soins (lu nmedecin pour voums
faire mîaigrir. Que vous a-t-il prescrit ?

Le ntouveau pcnsionnaire. -Peu de chose ; il
m'a reconimiande votre pension.

UN PETIT PROD[GE

Julieti'.-Fimiagine-toi, papma, je n'ai fait que
tre'iz~e erreursdcamîs ima dictée anglaise aujourd'hui.

Le père.-C'est beau ; je parie (lue ,j'en aurais
fait dlavantage.

Ju/ielle.-Peut-être qlue non ; il n'y avait que
treize mots.

UNE ACTION BIEN FONDÉE

Eh!ien Qu'est-ce qum'il Y a à votre
service?

l'e lrm.-u c. Une jeum me mîcîmumisclit mmm'a
cmompté et momommue elle refuse dce mn'épotmimsr, je de-
mîangle dlix mitille piastres (le mlommîmnage à soit pè"re.
(;'est umme affairec sûrmîe.

Pl'a, qai ris iii de e <ou, ifr cinq <loig, mIe la »iauin

(1*)lý-,ic'est (leftC lanmce Si j'avamis teint le hanche-
re (le (jeux mlais, je Ille les Coupais t<mits les dlix.

EN BON EfTAT

Le biliothécaire, (examinaut un livre' qu'un
cliente liti remuet pour en prem'lre unt autre).-

Page soixante-trois, umi trou."
Puis tournati la /eil-"Page soixante-

qjuatr'e, un. autre trou."

AUTANT DE PRIS

Le vieux 7)édeci.-Fh bien !jeune homnnw,
avez-vous beaucoup <le patients?

Lewue inédecin.-Non, je n'en ai pas~ encore,
je n'aîi rien autre chose à faire qu'à tuer le tenips.

Le vieux nmdecin_-C'est autant à votre avan)-
tage; mça fait la umain.

PAS LA MÊNTE CHIOSE

Bouleau.-Coninent tes amours ont elles fini
avec mnduoshoCrésmusl'

Pkouleau.-Pas exactemnent commuiie.je m'y at-
tenîdais ; je suis allé voir soli père ; Je lui ai pam-lé'
(le lat main de sa fille et il ui'a, répondu du pied.

SONNET

-u veuxz donmc, 111mi1 ammmmmur, sa'oir poimumi uci oje t.'inmc,
Mo<n D ieum, *je t'aimqe, mun pcm Comme on aimmie les (leurs.
P'our ta betauîté siperîme et tes fraîchtes Couleurs,
P our toni éclat. .. enimn, le sais.je biemn moi-mmêmume?

-Alors, si je pilis, si nIrn teint se faitblme
Voums nie n'ainerez plus<? vous rirez die imes pleurs?
-Alors j'adorerai tes yeumx ensorceleurs.
'l'es yceux bleus, qu'on mme peut dédaigner sans blasplimnc.

-Et si je dhcuemmaîs aveugle ?~me mus
Vos grâces, Votre corps, nic seraient Chmers toujours.
-Et si, nion corps Changeait, mlu'ainmcricz-vous emmcore!

-C'est Loit chter petit ceur (Ille j'aimncrais emm toi.
-l'on. 'Mais s'il vous tralmit, ce ccum' (Ilme l'am adore?
-Jle t'aimnerai plus fort, et sans savoir pourquoi.



LE SAMEDI

LES LEÇONS DE L'EXPÉRIENCE

;1%5 11111 Mi 1 '

!am.-Cslîoninies' Toutes les chanuces
<)li'". -ti !... Est-cc quic nou nie put rionus pas5 riiur cotintlu euixY
l'a lanie. --I lDi-buIcIîto!, lies jetiiIîesses4 NOIiS leur fausi,- payel- tout cela, unme fois Iîîîaîiéus.

C'EST EL IE!

C'est elle ! oui, c'est elle ah !i c 'est bien celle-liî
Oui, ce fat i er so ir, ijîaud elle mite parla,
Sounîjt je fus troublé dl'ue îdilotionm telle
Quec tut le suite j'ai senîti quet el,-lle
I't mies lèvrtes, mes yeu x, moniîc tml touie d isait oui
Ali ! tmon passé n'est plies et s'est évanolui
Commîie atu preier soleil fondî la lerniêrc nuige.
Ai-je es4péré, joui, soilirt, ailtié ? qne, sais-je ?
.Je ni'ai Ili soit Vclliir, ni regr-et, nti dégoût*
Ctr je il' ai pa Vécu. J'attendais, Voijlà tout
Qui'iimporte au v'oyageur rendui a Iiîmîgue couirse,
A'itilIeut've le torrent îju'it fr-anchit i à sa source,
Ait so leil e midîi l 'orage <(L itiatii ...
let que ni*'iiporte àl nîl tient ce pissé lointajit.
Le, doîuleuîr, le travail, l'ambtlitionii, lat lutte,
P'uisq1ue je nic vivais tile pontr cette niiute,
Puisitue nion cSeur n'atvait, --il îîiq tic sans s'en îlîîiter,-
l'bas ulie autre raison îe battre et I'eXister,
Flt pisqu'elîin j'ai fait týa renîcontre imuprévue
'r'oi q[ue je reconnîais sanîs t'avoir jamîais vite?

RAPP>ORT D'UN COMMANDANTI DE POMIJERS
AU SUJET D'UN INCENI]E

Monsieur le préfait !

Hier la nuit aitant venue comme d'altitude

vers le soir, f'ont èté lme couché et nie reposer

dlans le sein de sommeîil, quand je fuî réveillé emi
cerceau par dé cri qui criait ô feu. Devinit tout
(lesuite (lui s'agissé (l'un incenîdie (lui brÛlai, je

nie suis levez et j'aii tîspersu un lueur incandu-

cente du côté <le la brasseriePgufî-n

Aussitôt.j'ai fait battre le rapel par les claLiro>n
de la communie et je nie çuis réuni avec <mies ones

pour mai-cIher à la renlcontre du cinistre.
Arrivé sur les lieux j'ai senti le besoin (le faire

la pelle et j'ai vu que nous étions touse complet.

A ce moment les flammnes dévoré le derrière
de M. Pigoufmlai qui est toujours i-empli do
paille. Ma lheureuseieît, danîs la précipitation
de la rapidité nous avions oublié nos ponmpes et
nous omnt été obligé de pîrendre de l'ô avec les

sots sur le conseille de NI. le mair-e (lui était danis
lit îmarie qui seit é inau vaix, ce (lui Iii roid n iit-

.ade, et quandti il îî'y a plus eu rienî a lîrûÛé le feu
aété étain.

Aýlors j 'ai aI locu tionlié miles oîimes e'n les remuer-

cian pour le courage qul'ils omît îmontré eni ceto

circonstanîce, car cen eux 1<-s femmnes (tui occupe
la mlaison serez aiujourd'hiui (les truitîs. iNous
olît cepemndant à déploré la mîort d'un dtels notre',
c'est le~ cochon à F<rsnois <lui a été écraîse' saitsi

qu'il aie pu ire ceonît.

Je ce'rtiieu I'equesactitude (le ce i-;port -n foie

de quoi je e:gnon avec moi0.

BmEtUnîOCA iL', coiiaiidan (le P>onts Piedls.

GUICHIET AUTrOMATIQUE POU13R ItL-
LETIS DE CIhEINS DE FER

A lerlimi, les apîpareils automatiques se vulga-
risent de plus e-u pîlus ; 0<1 avait ci-lui <lui pé-,
qui livre des cigarettes, des tablette's (le cliocolat,
etc. Or. voici qu'on :R, fait l'essai d'un tlc cies aie-
pareils qui délivre h-s billets dk) chiemins (lu fer.
C'est à la gare (le la L"riedriclistmasui, pon- le
service <le ceinîture, que les esisais oît eu lieu
aveu uIl pileini Succès.

L'autoniate est muni (l'un mîillier' de billets, il
ceu délivre quarante-trois pttr îmnuîte; il s'arrête
dle lui-mmne (lès (lue la pîrovisionî est écoulée ; il
rend géniéreusemnit toutes les piéces et mnieis
qui ne somît pas exactement celle qui int eii

mnouvemnent l'appai-cil intérieur. Oit a pu conîsta-
ter quît îe public se faîniliarise rapidemnnint avec
ces nmachiines, car, au fond, peu lui imlporte que
ce soit un emiployé ou un automiate (lui lui livre
ses billets, pourvu qu'il n'ait pas à faire queue à

un g'uichmet.

PARC -ROYALO

Encore une foule imomiense au Patre Royal dJi-
mnanche dernier. L 'ascenusion en ballon par MIr
>Ntaiî h'y S peticer, le angtrearîîtt' labis, a
été (tels mieu x réussies et a été vivemîenît a1îplitu-
die. l'es acteurs4 du1 Parc se sont acquit tés de leurs
rôles à la satisfactiîon dle tous.

Nous avons surtout rinarijuq MMl.lïîtt
et Uardont les tours de for-ce ext.raordinaires
ont émervei lié l'aui tonire. Ces mnessieuirs setouit
au Patre tous les soirs do la seinaine. M r 1Iloraco
Barm e, quii comipte àt peine vi îîgt prinitemps ~, est
titi jt-une hiercul dCionit ses comnpatriotes peutivent
être ir.

M M. Lainotlte et Maynard exécutent aussi
su r l e tra~îpèze de nîer- eîI len x tours dit force.

Di mia nclii il y au rt unte niouvel le ascenilon v'il
loallîiî pari Mrî St ili-y Sîtemîcer.

I '-sc ysDI)a veni. s, V Williant et I.Oot.ti, joue-
reit.n nnt l'a préi mid i et le soi r.

l1, EN ,it>t) Il

Le liet-Ave--~ usde bons poults au joutr-
dl i.

Le mar-Iîawl.-Oui, monsieuîr, dIo très beau.
Le Client -Coinulm'
Le mr/rl-Cetstm
Le cl'n.-J o coud r-ais donne titi' n petit dîner

à mues elmiployés ; maiiis, voitS sitvt', (Inand limnine

vos poulets nit seraienit pas t rès t eidrns ! Tiens
p'arm i ce ttîoimsi e choisissez les Si\s pl us dû rs.

1.e iutac/i'iuî (les ayanit chii). ibon-
sieuir, vîlici les six plus durs ; je vous les glaraîttis.

i-e /eut- Cet bieni, dans ce cas làî, je va is
prenîdre les six autres.

IIONETEAVANT TOUT

JIr. L'd rôle -11 n'y a pas iâb di re, ro junif tle
I)oidrtcrocliti est t rès hoînnête. Il a, îay' ses prili-
ci panx ecanciers leu r plein mnon t-ant, <et mêmeli
les autres îà vingt tiii, cinii js danîîs lat piastre.

Mr. ffez:pointa.-Quels étaient ses prinîcipaux
creancier4.

Jî.Ledrôle. -Sa fcîiniie, parbileu I

LES ORANDES ERREIRS D)E LA VIE

.1îtlîlî- Iiîîii- ii ue n î'e pouissée.- Lii
vois. -. sî.m. iiiu 11iml îyci- dîans 11!8 jaimllu4 duîltiviiieii
dle l!î-bIî.

trutîît tune jatelii- (le PO. ci,- u iiii l'w-il, fimaiui'.
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MlefuIî.->îds-tii, Dubo1,is, qîun Lit e as de l'afimil.)iiI

D)ire à cette ;ugas ~icl îîele fî'aii,':js sais.,','i.
I)iiliiis.- hEli ! mii, ,îî',î e,'el. c le lnarile saii'at'''cnt.

Je Vei<x <dire smis aiLe, îl-uiais.

LA RÉ~COLTE DUi "SAMEI

(A trave'rs les journîaux l'ar' siots)

Du l)onino :
lîoireau est consulté par un ami, librîe p'.i.seuî',

qui lui expose ainsi soit iiiat ras:
-Mbe faire enterrer avec les linhiîpiî,s religieuses,

inIb puis, ««'es conivictioni, s'y opposenit ; d'un
Iautre côté, nie faii' enîîterrer' cîvileîîîînt, c'est
biien dlélicat, à cause <le Iii<a famiille. et <lu mîonîde.
Voyous, que ferais-tu à «<la place?

-Je îie îimîe feraimi pas enîterrer <lu tout.

Oit demianuda it r"écemm<<ent àâ Mr J 'an miiiire s'il
poserait sa c'and idatuire à l' .\c<adé îîi franîçaise'.
L'éminimet recteur'(lotit les traývaýux littéra<iris

son1t si 'onnui<s <le ses adiniiistrés i pii 1e< dé<lguLs-

touit sious hat for'm e de cirm'u lai <'e rè1ionl it
-Non, je ne ser'ai jailai s dî'I l'Acaîléii, car

si la docte assagi i1b1. e <mi e iiceva it dans soit se in
je' serais o))1igér( de liii ii îiuer q uotid ie'niine.men t
d'égar'ds et cela, rien qlue pair le sim<<plce libellé dle
««'es cartes

J5ENNN <

(vl'e 'u ii f'î~î'

Caliiio entrme chez unî opticien et demande unî
lorgnîon pou t' unm de ses ailmiis.

-Qduel i iuiiiéi'-o désirez..voîî s, luidi<idetoi
- Ma foi,jî' n'eni sais rien!

- asenini, est-il mîyope ou presbyte, votre
amui 1

-Non, lion, mîonsieur, il est inistituteur'!

-Mfoi, disait le doecteur N . . , j" une sais où
donnîer dii la tête :J'ai de's mîal ades à NI<si apli:î,
àSt E gn..

-Oui, ~Je satis (lue voîs clients sonit aux d1er-
nières extî'inités.

La petite Niîîi est, fort turbulenîte. Il ier, au
salon, où se trou vaient pilusie.urs peirsnnes, elle
était nmontée tout droit(, .sur' unle chaise

- Veux. tu de'scendreîî'! lu i lit sa m<ère. 'Tu fais
voir tes mollets!

-Oit ! maiiian, répîond<l 'enifant, il n'y a lias de
'laîger :*J'ai ines bas!

1 m's eIfanîts terribles:
I ,ebé s'adresse à uii iiionsicur en visite chez sat

ière.
-Dis, mionsieur, doîîine-nioi-le, ton sac <le

'jOiilîOnS ?
-Tout là l'heure, imon amii, quand je partirai

-Eh biei, pars tout (le suite..., et dounne-
mîoi- le.

Uin avare (lce oxnequîz ms riche <le
I 50,000 livres dle reîiteý, Sollicite unîe penlsion dlu
gou verileillent.

-SJe nie l'obtiens pas, (lit-il à un î iili'

a pas mîoyenî (le vivre..., il faudrait entaiier <îes
revenlus,

Ga'4sp)ard ltoiilemips achète tous les jours son
jîournal au kiosque. Il arrive après une *vemsu
qjui at tremipé touites les gîazittes expoesées à la
vente. Il s'emiipare. d'unec (tu ces feuilles suinîtanît
l'eau, pose sa piîèce <le dlix cenîtimies et regagne
.ýoîs bureau l'air radieux.

-Mbais votre journal est tout moiuillé, lui ob-
serlve cmi andi.

- I- m<<<a brcli;ude <lu kiosque voul ai t i (toitb-
lier uni au tre', miiais Je l'ai i',fusé. J e luis sût-',
.<veeI celui qjue je liens, d'avoir <les uiouvellîs
fraîchies.

Un propriétaire', aussi riche en biens fonidés
( c'en i ilfa i tS, a huit filîles à Mtarier et a, <*'<cours
<u x ai <1<01 <''s Pou t' iii trouiver' lit plaicelment.

1l vientc d<~ec oir <le Ncew'Yorki le télégî'ani-
nie suivant

Il Suis garçon et riche<, <le miarierais avec plmi.
sir avec un<e (le vos filles, prière enîvoyer' unî
échantilloni."

1, teunie Bl',otidii<ette enître avec sont mar'i dans
un imagasin <le bric-à-brac.

-Cins, dit elle, en avisant une liorloi'w, voilà
une, pendlule (lui iî'a parfaitemienit avec m«on miobi-
lier.

-Ma chère amîie, votre mîolbilier est Louis
KXL ( , et cette pendule est Louis XKVI.

-Bali ! qu'est-ce lue çit fait, pour deux ou
trois louis <le plus.

MN. Luzé avec un Juste orgueil
-MIe voici l'émule d'Apollonî je suis le péi'e

d'une nouvelle Muse.
"lLa Muse... fière"

I'etits dialogues <le 'Taupini et <le la vicomitesse.
-Ne penisez-vous pas, interroge cellî'eicii mt.ru-

lanît les yeux blanîcs, (lue le bionhieur et l'autîour
sont deux parallèles?1

-Cert(,s ! appr'ouve Taupin. Ils lie se rriîcon.
trettjaiiiaîs !!

Une anecdote qui miontre dans quel état le so.
leil de juillet a «lis les têtes carrévs de B'erliii

lUn mnîsieur, passant ces jours dernier's sous
les Tille'uls, se vit salué par utie quantité <le pier-
sonne qu'il nie connaissait pas, et peu à peu unî
groupe de curieux se forumî à sa suit(, ; il sîiii.
blait enînuyé, répondait à demii aux saluts et cli"i"
chaît à échalîlier à la foule inîpoa'tuie, q1uanîd, eni
passant à la porte <le Brandebourg, il vit «ni géi-
nér'al se rangIer à sont tour et lui adlresser Ile salut
militaire ; il s'avança vers lui:

-Pardon, géniéral, pour lui nie preuiez vous
(tlole ?

Et le génèral (lc répondlre en r'iant:
-Votre exce'llenîce veut plaisanter ; quel est

le B erliniois q1ui ne connîaît lias le primnce de Bi.s

.Alors le mionsieur, comprenant, ôta soit chia
pieau, exhiba 'au général ahur'i une superben che
velure et continua sa promienade le chapeau à f:
miîan.

Aux bains <le muer.
Un baignîecr poli, «<ais dlistr'ait, rencontro uii

de ses amîis <liii est danîs l'eau *jusq1u'au cou
-Enchanté de vous voir, lui (lit-il, en lui ser

raîît la mnain, asseyez-vous donc.

La scène se passe dans la sacristie entre un
hîommue e'n deuil et u cure.

il s'agit d'unî enîterremuent potir le lendemain.
Oit en discute l'organîisation.

Le prêtre a son tarif à lua main, il s'écrie
-Contnent, pas de ciergerý !IEtiin, faites

comme vous vouidrez, nmais ce scrat bien triste.

Quand solinmari lui refuse <le l'argent, MnI e
R.. . ne(, na nq ne .kaais dle se trouve'r mual.

R... s'y Rst habitué : il appelle cela des crises
îmonîétaires.

Un homme à lianIbe de bois e'ntre, hier, danlis
un débit de vins au moment, où le patron est (,i
train (le transvaser une barrique dans tin énourmîe
baq uet.

Tout d'un coup, cet hîoîmmîe miet sa j tube dle
bois dans le baquet et l'y agite.

Et conmue le mîarchîand dc vins le regarde avec
deux Yeux stupéfaits

- N 'ayez pas peu r! -suggère Il110111111c en ilmiln-
t mant sa jamnl'epsie le est <nk v rai b~ois..
dle camîpêchie

Entre unt vieux et unî icune pi ofusseur (le
pianlo

-NIlon cher, en ce îmondIe, il faut, pour réus-
sir, conserver toujours son prestige. Ne donnez
dfonce jamais <le, leçoîis qu'à dix francs dit l'heure.

-Mais, monsieur, je, ni'en trouverai point, et
Je mourrai (le faiml.

-Ehi bien, m <ourez... pendant q uelqîue temps.'~

Ujn b oliémîe dle la vieil le école va porter sa umou -
tre chez un co<nniisioiairc (lu NI onit-de.Piétté.

Au bou t d'unie semîîaine, il arrive à cinq' hleu res
dii1 matin chez ce vénérable fonction naire.

- l1oiijour, Monsieur.
-Que désirez-vous?

-Voit, ia montre.
-Vous venez pîour la <legrager ? Les bureaux

nie sont pas ouverts.
-Noî, ce Wiest pas peu r la dég tger.
- 1,1i bien, alors?
-C'ebt pour' voir l'heure qu'il est.

Dans la rue, X... miontre à un de ses amus une-
vieillit damne q1ui passe'.

-Cette feiie là, mont chter, Je lui <lois beau-
coup... Je nie saurais (lire tout ce que je lui lois.
Jamais je ne m'acquitterai eivers elle.

-C'est ta m<ère?
-Non ...- C'est nia priopriétaire.

A DÉJCIDERl

vitre î'fac< oit (le iles.'



LE SAMUEDI

LES O(Rs'UEC'INiii.:

IT il
Mardi. l!fyer, di.

v VrI
v edredi. Silleili.

S('AItA\'EMES DE, ~ ciîî'îoîî O(LON1111

Le gouvernement esptagnol a fait construire à
l'arsenal de lat Caraca, un petit naivire qjui sera La
reproduction exacte dIe la caravelle (lue montait
Christophle Colonmb lorsqu'il partit pour le Nou-
Veau Monde. Ce navire a été lancé à la fin (lu
mois de juin.

Lt construction reproduit minutieusement
tous les détails de la caravelle en y comprenant
les instruments et les (liflrentes installations (lui
existaient du temps de< Colomib.

On annonce que l('s deux autres navires, la
Nina et la Iiua, qui ont accompagné Christophe
Colomb dlaits son premier Voyage, ser-ont égale-
ment reproduits, mnais lat construction sera p-ye
par (les capitalistes américains. D.e cette façon,
les visiteurs de 'x 1 îosition de Chicago pourront
se rendre compte de ce qu'était lat flottille dle
Colonmb en 1492.

Le gouvernement espagnol fournit les équipa
oeyes des trois caravelles ; les hommes porteront les
mêne uniformes que du temps (le Colonîl> et lat
tra' ersée de l'Atlant ique sera faite sous l'escorte
d'un navire de guerre espagnol. Les caravelles
figureront à la grande revue navale dle Now-York,
après quoi elles se re.ndront à Chicago. Après la
clôture (le l'Exposition, elles resteront la pro-
priété (les Etats- Unis.

Leur noni de caravelle vient (l'un vieux mîot
espagnol, carabo ou caravo qui veut dire biarque.
cette étymologie a longtemps fait croire que les
bâtiments dont s'était servi Chîristopho Colomb

avaient îles dIi iîîeîî io1i restrei ntes. Quelq ueOs-unis
<le ses biogr-aphies prirenît à coeur <'insister sur' fa
petitesse (l es0 navires, voulant rendre plus péý-
rilleuse encore qu'elle nec le fut l'immîiortelle cx-
pédition <le l'amiiral F"erdinand. La gloire <lu
grand navigateur géhnois pit se pas,.ser de ces
exagérations ; son mérite et son coLr;ige nt'ont
pa besoin d'être exaltés par dles commitentaires
inexacts.

Les rois catravdkls se nommnaient, oit le sait, la
S&inta-Jfarîa, qu'il nmontait lui-mnêmîe ; la P'inta,
montée par Alonyso Pinson ; la Nia, mtonttée par
Yanez Pinson. Leur coîîstrtictrioîî était soigtîêe
et loiin- solidité parfatite. Colomib etu eut la preuive
lors <le lat tempîête qui sévit sur soit escadrille
pr'c (les Aticores et lui tmit sonî enttrepriseî en
Péril. "Si la caravelle, dit-il, n'avait pas été si
boanne et eni si bon état, J'aurais crainît <le soini-
l>rer ". Leur avant et leur arriére se termtinaienît
par ces superstructures énonies qu'on appelait
les cliâteaIux et qui étaienît cotîtin1uteS a toits les
unavires <le hiaut bord dit mtoyens âge.

Leur ponît éta-it armé <le cations4, mias sans
qu'on sache exactemtent quel en était le nmitrbu'.
C.,rtaines caravelles île cette époque puortèrenit
jusqu'à ving't bjouchéces à feu. Il se peut que
Colombh ait réduit son armement de façon à pou.
voir loger plus aisement les vivres qu'il devait
embtarquer pour stuflire à lat subîsistanice dl'éuqui-
pages <lui ne mtontaient Pas à mtoitns <le qulatre-
vingt-dix hiommtes par navire.

Q uand< à la voilure, elle n'était pas la nie sur
chaque caravellc. La 1ida, d'abîord voila à lat

latine, c'est-àd(ire aves des voiles triangu luires,
iîeetut ensuite <les voiles carrées. La at a-a
était "icil enni ' est4i.îlîro quî'elle avait une
voilure careait niât <le l'avant (t au tuât du tii-
lieu. La iia était latine. On1 suppose, d'après
certaines eStaiiules postî'rieures, qlue ces caravelles
avaient quatre itia'ts.

Leur pîlus près éetait às six quartq. Leur vitesse
était fort coîiveîaile, pisqut'elles firenît oit trenîte-
cýinq jjouirs le voyage de Palos à 8;an.Saýlvatdor, du-
rée nornmale dle lat traversi-e d'un voilier (lui, de
nosjours, irait il ''pagniî ux Antilles.

Oit trouve d'ail leurs dans le jornal do voyage
de liitoîe( ioildes inid icat ions qui peuvenit
faire coiînaître assez exactemîenit lait marchme
mtoyenn te de ses carave lle.4. Le!)9 septemtibre 11t9*2,
ont a fait quîaraiite-neuf lieues4, le lenîdemtain on en
a fait soixanîte. Ce sont dles vittîssîs qlue tic dédlai-
giierait pas ui y aclit à voiles, en tourtnoi (Io coîin-
pagne.

En résuitté, les ltiiitsavec lesquels lu grand
navgatur cctit~'1ifsoit pîrei'i er voyage oni Atiie-

tique taieti1t île bions i vires, so>lides, cotivetiat-
bleiietit g;rtez, (1iti tic re'ssembilaienit en rien à ces
btarques iiifii tues, iton ponttées, délabîrées i-t pou r
ainsi dire- dépeourvu es de ,ot te (lue l'i miaginîation
île quelques lîîogtapîhts s'est pîlu à décrire. Cette

conîstatationî ne doit pi<s porter atteitt à lat
grande et lititerenin utée (le Chiristophe Co-
ltnd. C'est assez pour sa gloire d'avoir deviné
l'ex istenîce d'uîn cuit tiniem)t inîconniu, et d'avoir ou
lat harîdiesse de se lanîcer à qa, decouverte, en dépit
dics alarmes dtes unîs et dtI nmauvais vouloir des
autres. Mmic L,%inv

1
ILiieili. JcaIdi.
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.Se,,,/,n: -l'as (le bIlgueC ! Ce îm'ct 1;L3 titn

chaptieaui qui vaL te grandi.ir.!
! 1 lia !î Jtepaîrie îiîa fort (une

cîîiitîc lL tienneîîc esplice de vilaiîi nk.-O e

,JACUESLE (:M:GNE PETIT

OMEneuf heures sonmaient,
il apparut dans la rite (le
Bour-',ognP, poussant decvaiît.
lui son éqîuipage de réiîiou-
leur. Sa tête seule dépassait

- - la umeule, une tête pâlotte
de ganiin des faubourgs, niais

écaié par deux yeux bril-
lanta. Malgré la fr-aîcheur de
lat imatinée, il suait à grosses

guts, les briancards de la
.... .. I planche " étaient visib)le-

nu. nt trop lourds pour ses
jeunes bras. Cependant, il luttait contre lit fatigue
et continuait à avancer.

Enfin, au coin (le l'avenue de Longel 1amps, il
s'arrêta, et, a près s'être épongé, il laînça d'une
voix aiguë-, à plusieurs reprises, le cri.

-A r-passer couteaux, rasoirs, canifs, ci-
seaux

Puis il attendit patieimmîent. Ses traits, toute sa
petite personnîe, ni'accusaLienmt guère que quinze
uns, iais il avait l'air résolu d'un honmme, et ce
n'est pas sanîs unîe certainîe hauteur qu'il considé-
rait les garçoînets qlui étaient accourus dès soni
p'remier appel, ('t forîmaient cercle autour le lui.
Il faisait songer- à ces apprentis auxquels on con-
fie, par- aventure', une besogne del mnaître ouvrier,
et qui, iitIt;méiitprennent gIrave Mine.

Blientôt, <les cuisinièr-es, des domestiques, sor
tant dles maisonsa voisines, lui apportèrent divers

Alors, il miouilla soigneusement la meule, et,
le> Co.rp.s îeclésur le chevalet, il se nmit là tra-
vailli-r. S;,n pied actionnait vivement la pédale, la
roue tournait, (les étinmcelles sautaient de la laine

quses doigts pressaient contre la pierre.
1s giiiitfort amîîusés du spectacle, se

rapproc.èrm-îît do plus en plus. LJ n moment,
comme ils g'ênaient seis îmouvemients, il s'écria d'un
ton d'ami tiî<

-Ehk le je4.(unes !voulez-vous bien mie ficher la
Paix, tout <le suite.

Et les jeunes, dont plusieur-s, piar parenthèse,
étaient pilus âgés que lui, se reculèrent, respec-

Une heure atprIès, il av-tit, déjà aiguisé nombre
de couteaux et (le canifs, il î-ssuyait avec un chif-
foil la cii îl ie quii s'était déposé su r la imîiî 1.,
lors survinmt une- vieille feîmmne au nez crochu,
madame or-dbieun connue dans Boulogne
pour soit avarice sordlide.

Lui présentant une paire do ciseaux, ei!e de-
manda :

-Coloîic i.î
-C'est quatrewsus.
-Je donnerai trois sous.

<tPEAU -Non, c'est qua-
tre sous.

-Voyons, vous
me ferez bien Cela
pour trois sous? iin-
sista la vieille avec

jun accent pl-urili-

-Nonui quatre)
quatre, répéta sèche-

g '' nent le rénîtouleur-.
i -lii ais les ciseaux
ne sont pas gans.

-Seul eme nt, ils
jsont rudement ébré-

' chès. On dirait que

vous vous en étes
servie pour couper
dlu bois. Ils vont mie
faire plus de nmoulée

Lque six pair-es ordi-
M jail s. J'aurais (lu

-. ~exig'er cinq sous.
Il Le jeune repas.

-Pot I i allim ir dle I ieil Quîi eu r p arlait niette.
iîiun in-gie Commei e luni -ci mient en commuierçan t

sérieux et décidé à
imo pas se laisse-r
marchander. Ma-

ftali M orld comuprit qu'elle ni'aurait point rai-
soli de luni, elle fit-lit par' conîsen tirî.

Mais elle soupira si fort, p'endlant tout le teîmps
que prit l'arrangemîenît de se(s laines, et elle "i

"uts (l'une fll'li dun açon bi gî-teque quaw elle (lut
compter les quatre sous, que les garçomnets du
cercle partirent (le bruyants éclats <le rire.

-Oh ! c'nez ! dit à demi voix l'un <'eux.
Le mot circula, fit fortune, fut, l'instant d'a-

près, chanté en choeur.
Et, tandlis (lue la vieille s'éloignait, furieuse, le

rémonuleur lui-muême, -agné par la gaieté générale,
redevint momentanément gamin et rit à pleine
gorge.

Cependant, l'épicier Godefroid, un gros san-
guin, (le visage bienveillant, qui, lu bas de la
porte, avait as-uisté à la scène, s'était approché <le
l'aiguiseur. LI entra en conversation avec lui

-Au moins, toi, lui (lit-il, tu sais défendre tes
prix. Cela îîî'a riéj oui de t'entendre. Sanîs te coin-
nMander, peut-on savoir- ton noni?

-Je mn'apîpelle ,Jacques Porcher.
-C'est la première fois, sans doute,

que tu viens à B3oulogne-, cai- je ne(, t'y
ai jamais vu

-Oui.
-ru demeures loin ?
-A Vaugirard.
-Une jolie, trotte de Vaugirard à

B3oulogne
-Pardine, miais voilim, hier j'ai cou

ru Javel, le Point-du-Jour, Auei,
(le la journée je n'ai gagné que deux ài -t
ronds, alors je nme suis dit "Faudra - -

-iller plus loin." Je ne suis pas fâché.
t !a s'annonce assez bien. Vous êtes de
l'endroit, vous, vous pourrez nie ré.-
pond<re Est-ce qu'il y a beaucoup det
réîmouleurs qui circulent dans B'ou-

- Def s saisons, oui ; des saisons, non.

- Aurais je chance de mie faire
ilnie petite clientèle, si je venais régu-
lièreinent, par exemple, deux fois 14I

-Ehà ! peut-être, je ne (lis pas non,
pourvu que tu travailles convenable-
nient.

-Oh ! je sais mon métier, s'écria
lièrentemmt le jeune repasseur, donnez-
mîoi le plus lin rasoir etje vous l'émor- >
filerai, (lue vous ne v~errez pas un
grain qui dépasse sur tout le tran-
chant.

-Qui te l'a appr-is, le métier ? Le 1,-arn
-Lo p,ère. c'est plein
-Et celui-ci, probablemnent, court l' il

faLveur.
d'un autre côté, pendant que tu visites ,l,. il-wi
Biou logne I toieî,~ à I,

-Non, répondit Jacques avec la résignation
que l'onî mîet à rapporter un ééentftlil
nie court plus, il est mort la semiaine dernièýre.

-Alih s'exclama Ç.odefroid, et voua; êtes beau-
coup chez vous?

-1l y a la mère, qui travaille au lavoir, et
quatre enfants, plus petits que moi, (lui nie font
encore ien.

-Alors, tu remplaces tont père
-Oui, (lit simplemnent le garçon.

Le gros homme s'attendrit. Une seconde, il pa-
rut hé~siter entre deux ou trois projets. Puis il
courut à s:x boutique et en revint avec une deni-
douzaine de couteaux (ldes longs, des moyvns,
dles menus.

-Ordinairement, c'est moi qui les aiguise, déL-
clara-t-il, «ajourd'hiui, ce sera toi.

-Chouette !chouette !chantonna J acques en
posant les couteaux sur la tablette de l'équipage.

Plus tard, le boulanger, le charcutier, les mai'.
chands (le vins de la rue, auxquels Godefrcid
avait parlé chaleureusemnent en faveur de Jacques,
apportaient successivement aussi à celui-ci (les
couteaux, et, jusqu'au milieu (le l'après-midi, il
eut à besogner-

Ensuite, il se réattela à sa planche et il allait
la maettre en branle, lorsque l'épicier au boit vi-
sage reparut, et dit, paternellemîent, eii lui glis-
saut un papier dans les mains

---Tienls, voici pour toi.
Le papier renîfermait un épais morceau de fro-

Mîalle
-MNerci blien, ce n'est pas de refus, lit Jacques

ravi.
Et il ajouta naïvement:
-Une riche idée que l'ai eue de venir à 1>,ou-

logne, moi0 (lu adore le g'ruyère!
Alors, il partit Les gens vers lesquels i iai-

diait ne voyaient, au-dlessus de la iiieule (lue sa
tête, une tête pâ1lotte (le -gamnin des faubourgs,
niais qui rayonnait.

(Le radwial.) PAI. ilEUSV.

IL Y A DE QUOI

Luti, (dans le verger). -N'est-ce pas que ces
arlîres ont l'air iulaiintifs et maladlifs?

Ei/le.-Oui ; et vous eil feriez iitîiî1t si V'OUS
etLiez plein de pommnes vertes coîmmie eux.

INSATIABL11E

P, â e sauî-eeilis).-Lces anus, mine faveur IParceque
le mionîde là-bas !

iot.-[,iclître Nous soîiies ici pour t'eni lichier une

p.-A part le cela. Voilà trente ans qune je n'ai pas
eau. Blrassez-moûi liiîîgtein1s avanmt (Il- ni'en retirer.

1 1
Sawhf).

ill'a 11allill
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QUElEN'S THIEATRE

C tienît l'alliche cette semîamne
~ au Queeti's Thîeâtre. C'est

t"un grandi dramie à spectitcl,
que l'auteur a tiré des actes
dle hrig'î(nda-'s qui eurent
lieu au Bfrésil, sous lat dicta-
ture dle Dit Foiîseca. C'ommne
ont le v'oit, c'est une pièce
tliîiâtrale toute nouvelle,
faie sur des évènemenits

récents.
Lat pièce, (lui est divise en quatee actes, ep-

sente au priiiàtr, ladeipiure (le l'héroïne, Oniesta
Silvéria, à ltiro Janewiro ; des ruines nmonastiques
sur lat Parahiails,, au deuxième ; la Place du Conm-
mnerce à Rio, au troisième, et au (dernier, les Bar-
raque; du Rio, et l'arrivée du JVkile Sq7uu«dron.
Ces suènes, qui sont d'un réalisme frappant, ont
été font admirîées.

L'introduction de lamas et d'en buffle du Bré-
zil al-joute à l'ellet.

Le Iriske lui-mîêmne a été parfaitement rendu,
et comîpte (les acteurs dle talents, dans M M. Ro-
bîert Ililliarl, Oscar Eagle, W. Htarcourt, Edwvin
l'.arbnur, lHerbert Carr, Grahaal J enderson et
Mlle May WVlieeler.

Le Whitc S&juaîlrboi est un succès sous touls
rapports et devra faire les délices de ceux qui
ai mient les for-tes émîotions.

L'îLE SANGI

Voici quelques renseignements au suiet de l'île
Sauîigi ou Saîghîir, théâtre de l'épouvantable Catats-
trophe dont le télégraphe nous al apporté la nou-
vel le.

L'ile Siii,i est située au nord-est des Célèbes.
De fornde obîlongue, elle est échancrée d'une foule
(le baies qjui olîrent <Il- bons mouillages pour les
vaisseaux.

A l'ouest, on rencontre le port de Taroona et,
à l'est, celui de Tabookan.

*Ce nie sonît, à propremnent parler, que des vil-
lages, (lui forîzient deux districts, auxq1 uels il faut
aýjoiter celui dle Kitndlîar.

Sangi a une superficie de neuf cent trente-neuf

Icilomimètres carrés et ne ennilite pas miîns de qua-
ratite ille hîabitants.

Si douze mille d'entraî eux ont trouvé Io m.ort
danis l'épiouvanîtabule cataîclysmne (lui vient d'avoir
lieu, il est probable qtîe l'ile tout entière n'al pas
été engloutie.

Elle est entourée d'une cinqîuantaîine d'îiots
tels qlue : Saleiser, Beatoti, 'lana>- lJjainpîa,
Toyeau, Talavec, qui sont couverts (le voiLans.

Dans les Célèbes, se trouve let plus redoutable,
le sapoetaîî, qui n'a pas mîoins (le 5iG 16 pieds
d'altitude, et (lui a eu plusieurs éruptions oeil-
dant ce siècle.

Près (le lui on renmarque le Panghoo qui vonmit
sans ce8se des eaux boueuses on ébullitionî et des
b"itz délétères.

L'etlmet produit par ces éruptions est très bi-
zarre, car lit couleur (le l'argile fluide lancé dlans
les airs est très variable :le jaune( se, succède au
vert, le vert au bleu, le bleu au
rouge.

.L'île de Sangi est tr-aversée
dans sa longueur îiar unit chaîne
de montagnes où l'on dlistitngue le
volcan de l'A>oe ou (le " cendre "

qui dresse son cône ébréché au--
dessus du promtontoire soeten-
trional.

Cette pyramitde superbue est une
de celles dont les érhuptionîs ont
causé tant (le désastres.

En 1711, des mîilliers du per-
sonnes ont été englouties sous lit
pluie de ses cendres ; un 18 12,
des coulées <le laves s'épanchîèrent ~ f
sur les camîpagnes dits alentours,
rasant les bîois de cocotiers (lui
fisaient lat r-ichesse de l'île.

Eiih:., lu 2 iuLrï I1856 eut lieu
une éruption plus terrible (lue
tout-s les précéh. îtî,s. Pendanut
plusieurs jours l'Aite voîttit des ~
cend(res, (les laves, dles coulées de ~
feu, <les fleuves- dl'eau iouillantes
qui se répandirent dans p.resque -

toute l'île et firent périr de trois - /--

à quatre milles peîrsoinnes.
Depuis cette épîoque, ;,ucuri cil- ''jt.'i

taclysmne île, s'était pirodluit dans Le l(iiL-

l'île. verre. Il e:stu

7

sitlwi, comm ne les Célèbes, appartient ninina-
leinentil aux llol .laias quni n'ex ereen t point leur
sou verai neté bur r ls li.ta nts et n'ont n.Iîue pas
de foncit ion nai res dans les deux ports principaux
ils se bîorne-nt ' etivoyer toutes les deux -,uées

Iln délégué- qui visite tous les principaux districts
(lt l'île.

Le lialijtants dle S'aiIgi sont (les Alfourons eri
granit' partije civilisés lu i on t été baptisés dès Ile

siIinesiècle par des IIlitisi<iinaires catholiques.
D epu is lors, ils ont aliinl donlq. i t le athol icisîme et
ont laisse toîiilierî en ruine les é,glîsvs.

'TU EA\TREý-ROYA.

C'test t ou Jo u ri uni êé'. t-
làl li t pour l.es ainiate-nîs dul
tiléAi re( que la vi8iti. (i Î ony

e Pilustor et Ni troupe. l'es re-
~ reset. ta ti nés <ss lat

dir c tion det ce cél il 'r. rég'is-
ms'ur qui est Ilni-mêméîe 111n ne-ttetis liors lig1ne, sont del, hau t
ýIgu mît et dlans le -,elir,' de-s va.

,~ \,,~,- iétés, genîre si populaire à
-~ --~s~V Montréal. liùeiî n'est supé.
-~ tieur en Amérique

~ Lis sièges ordinaires n'ont
pas sulli. Lat salle étatit combîlle tous les jours.

On a eu recours aux tabour. ts mobiles, et un
grranld nombre dec spectateurs retardataires ont dû
taire p.ied de gfrue.

Tony Pastor a su s'enîvironnîer d'excellenîts ac-
teurs. Outre que les actrices Joueut, chuintesit et
dansent ave beaucoup (le grâice et d'art, elles
possèdent ces aatgs(le lit personne (qui inet-
tout euI Sédluisants reliefsi, leurs talents scéniques.

Mleps lirdie B rigtling, musicienne très versa-
tile, iNla"ý,'ie (lino, superbe contralto, portraitiste
irlandlaise. Lizzie Daly et l'enfanst prodige " Lit-
tle Vence," (danseuses émnéritos, et eîllin, l3.-ssie
I oi clil 1, cantatrice dI stîng'uée, ont gagné les
plus chaleureux applau(lisseint'its ent faisant
pireuve de lat meilleure discipline.

(ý'eorgÛ E. Austin, acrobate sur I.. fil de fer, est
simiplemnent mîerveilleux. Nous ne croyons pas
qu'il ait été égalé ici,

Les "1 Dittroi ot les"commiue gymnastes,
n'ont lpas nion plus de rivaux.

Tony Pastor al donne (le ces chansons pétil-
lauites et piquantes, commîîe lui seul sait on (loi>-
ner. Le faicu) 'Tony ive vieillit pas. La scène le
rajeunit et il est touejours inimitab.le.

Lat semuaine prochîaine, DA~N 11.1 CAwni v.

i î~>iuîs piiii* the buliti.

APRÈ'S LES IlEIJRES

le Iif.- -A ttî!iilîz 'lite j'*t-cigite vo'ici lit po'lice.
li î,îîît ! !! bire, à litu n .

- V11414'! VOiUS !.aait- VVIneZ le 0Ûili~t. u, Vutie
iiir îlc retroiuver lit place.
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RETOITR DES EAUX

-Si tu veux te forcer ui peu, l'ülouard, tu es capalle de fermter cette
Malle.

-Arrête ; je vais monter dessus.

-Cininent ! l'ai plus que cela ! Essaie encore.

-Bon, Clara; pése encore. ("est cent quarante livres de plus.

-C'est cela, mon (Crelot ; c'est encore cinquante livres. -Ilourrah Quand je te disais, que ça ferait.

.... dans le fond de la valise.Le nia, ofpni..-a clef, vite !
(r:ot.-La clef ! La clef ! Je l'ai vue tout à l'heure.....
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i II
UuI-lotrt i Le Journnal n'écî-it qut'il r aTseait s se#<1I .<ir(ii1r.

va ~î ltimon article sur les ca- -C'est curieulx !-je 1li Litr iI ieit 1
ntaîî (l it S-t- Laurenctt ! vit (Luis le jomLiliti.

MYSTIGO

(Pour le SAMiEn)

(Suite.)

VI

Malgré sa bonté ntative et son
abnégation héroïque, Mystigo avait
pourtant un ennîemi.

Comme il tie devait partir que
le lendemain de la journée des prix, ,

Mystigo, afin (l'accomplir sit pro-
nmesse, alla passer la soirée (le ce
grand jour, chez l'ouvrière dont il
avait sauvé le petit garçon. La (Ciipfqu
brave femme voulait confirmer sa -Jele e
gratitude au sauveur de son fils -il laisse! Jamaliis.
lui semblait qu'elle ne l'avait pas
assez remercié. Mystigopassa deux
heures en compagnie de la (ligne ouvrière et de
son enfant. En sortant de chez elle, sur le coup
de dix heures pour aller rejointdre son père à un
hôtel voisine la jeune femme l'accompagna jus-
qu'au seuil de son nouveau logis.

Elle le regarda marcher pendant quelques ins-
tants, mais comme elle allait rentrer, l'ouvrière
renmarqua un homme qui venait de surgir de der-
rière une porte cochère et suivait Mystigo avec
une allure suspecte. Elle eut le pressentimett
qu'un danger le menaçait ; alors, tirant lat porte
sur elle-même, elle précipita ,es pas derrière l'in-
connu. Elle eut envie (le crier à Mouton qu'on
paraissait le suivre niais craignant (le se tromper,
elle crut prudent d'attendre. Arrivé à l'angle
d'une petite rue déserte, qu'enfila Mystigo, l'in-
dividu marcha plus vite et se rapprocha de lui :
Mouton entendait bien des pas derrière lui mais
il ne se méfiait nullement et ne se retourna pas.
L'ouvrière, anxieuse, pressa le pas et ne se trouva
plus qu'à quelques pieds de l'inconnu. Comme
l'ouvrière était chaussée de pantoufles, celui-ci
ne soupçonna pas sa présence. C'était un hiommîe
à taille mince et élancée dont les gestes nerveux
annonçaient un naturel brutal ; il était vêtu d'une
grande blouse bleue à la mode (les ouvriers <lu
pays avec casquette plate et pantalon ntoir. Tout
à coup, à un endroit sombre, l'hommne s'élança
sur Mystigo et leva une main sur lui, Tout à ses
réflexions sur les évènements de cette journée si
émouvante pour lui, Mouton ne prêta pas d'abord
attention aux pas précipités qu'il enitendit (fer-
rière lui ; mais à ce momtent, la jeune feinne
poussa un cri de frayeur et avec la promptitude
de l'éclair, se précipita entre Mystigo et son
agresseur, celui-ci fit un soubresaut et sa mîain
retonibant commie dans un mouvement spasio-
dique, un éclair d'acier l'éteignit dtans la poitr-ine
de l'ouvrière : elle poussa un profond soupir et
s'affaissa stîr le -pavé. La mialheureuse avait reçu
un coup de couteau qui avait perforé le poumîon
droit. En entendant le cri -l'alarme de la pauvre
femnmep, Mystigo se retourna subitenment et vou-
lut saisir le bras de l'assassin ; nal lieu reusem en t,
court comme il l'était et se trouvant séparé (le
lui par l'ouvrière, il ne put emipêcher la jeunie
femnme de tonmber victime à sa plate.

A la vue (lu sanlg, le neurtrier prit la fuite cii
se dirigeant par des rues désertes où il espérait

VI

lise pas q1it'iI pia-

Ml

I%<itilii>i me mî;rt-i ja

Iý <tint -c -riîîqis eh(I l-e a
-1Il ii rali 1Le vmoilàt, inoi article

tlt auitre.

faire pérdre sa piste. MNystigo hiésita u ne seconde :
dlevait-il secourir la pauvre jeutie mtère ou apprt-
lIerîter l'assassin : lat crainte que celui-ci n'é-
chappa, le détermina à le poursuivre. Mfais afini
(l'attirer du nmondle auprèÙs (le lat pauvre blessée,
il se mit à crier successivement : au secours, à
l'assassinet! Des fenêtres dormant déjà dans l'omîbre
s'ouvrirent brusquemîenît a ce cri : c'était eii effet,
un alerte terrible pour cette petite ville d'or<li-
naiire si paisible. Quelques puersonînes aperçurenit
alors la piauvre femmenî couchéee sut- la chaussée
et s'élancèrent à soit secours ; un serg-ent <le ville,
ayant ouï le cri d'alarme, arrivait eît mtêmîe temîps.
On relevat lit victinme toute sanglante et évanouie
et oit porta à la plus pîroche phtarnmacie. Pendant
ce temîps, ysiodonnait la CIhasse à l'issassiii,
nmais celui-ci, grand et bien (lé,coupléý, courrait
avec lit rapidité d'un cerf. Mystigo, excellent
coureur lui-même, n'avait cependant pas assez
d'avance sur lui pour pouvoir le rejoindre et lat
distance ne dlimfinuait pas entre eux.

Le misérable qui paraissait trè-s-luien connaître
la ville, avait pris (le savants détours au mîilieu
d'uîî dédale (le petites rues où la police nic faisait
que de courtes apîparitions et chierchait à gagner
la caîttpigne. Mystigo se désolaiit de soit imîpuis-
sance à le rejoindre, tout en l'intterpellanît :"Ar-
rête (lotte grand lâche, gredin, assassiin dle feueînies,
tigere '-..attenids... tu te lasseras une fois ;
niais le meurtrier ne paraissait rien mnoins (lue
lats et il courrait toujours avec soit allure (je chte-
vreuil. Mystigo le poursuit de son côté salis cé-
der un pas miais sanîs en g n ui ioî plus. La
lutte qui durait depuis sept oit huit mîiniutes, pa-
raissait devoir se prolontger lontgtemuîps encore.
Lýes lutteurs coupaient en ce iiontmîit l'extrémtité
(lu quinconce ou pironmenade d.l lat ville ; ils fat
chirent l'un après l'autre le saut de loup qui lieor-
nait le cours coîîîîiîe oit appelait encore lat proîlu.-
nade et se trouvèýrent eii canmpagnte ; ils ai-peii-
tai<nt mîainîtenant lat grandeli plai ime (lui encm adIre
lat ville au sud et au nord e-t les ténièbres aidant,
Mystîgro craignmait que son ildîvensaire ne lui
écîtapplit en se blottissttnt dans quelquîes plis (le
terraini, eut si! cachant dlans quelques halliers ou
bouquets d'arbmres qu'on croisait <le teintps à autre.
Cependant, Mouton avait un oeil d'aig<r et ne(' le
perdait pas (le vue, bieni lue l'autre eût uîîe
trentaine (le pas d'avance et que la nuit fut noire.

IV V

I tai l iltailt1. h' il 1 ws - -Va1 -il Jmais Ja-.
les tiiiiii,.tms Il Wy' é*(tit. rai tre
p>as

N4,nnioins, il se inang-eait les .ng
quci ! se (li:ait-il, cet issassili échap-
perle peut-être à sa juste punition;
ah1 ! que na.,ije(' raîtiassé une pierre
sur le cours allît do lat lui lanceer -à
lit tête et l'arêtor ainsi. Ils Colir-
raiuent, Courraient toujours à perdre
haleine :ils étaient mnaintenmant
uit mille dle hi. ville. soudtlin, INlys.
tigeo distinu ui n riiUiide'au (le grandtis

q arîtres ;c'était, des peupl>1iers se dlé-
ployant enii îe longue ligne : lat

<' rivière s'écria-t-il, je le tienîs !c'était
-el, elf(ý t la nv;èt're appmelée le P rit

ge,'on, (lui baigne Vfesouil et coupe
la1 plaine (le ce Ckté.

J'eu .'cris Arrivé làt, en e11.rt, l'assassini se'rait
ollig"c(C dlévier emi longecantla rivière
oi1 (le la. franchir à lat natge car il
n'y atvaiit p:is de pont à proximîité

Or, daiis ces parages, le eouirs d'eau était profontd
et les bords abrupts et très-enicaissés ; y sauîter
était facile miais regrimper sur ses ('sc-ariiieltts
était di Ilici le mîême pour t itni hlite dispos et 1,01
nageur. Msiopenîsa dlonc que le iiiîeîîrtrîer
préférerait côtoyer lat rivière ; vîle entrait à Ve-
soul de ce côté :lat ville 4:tait donc sittuée vit aval.
Afin (le forcer soi tulee - à s'eit rapîrocîter,
Mystigo au lieu de tirer dritl sur Ile courîs d'eau,
obliqua sur la gauche (lants le but de Couper lat
retraite à soit :11Vermai-o du (-ôt- <le lat caiipagile.
M1ais pas ime fut besoint de cette stratégie car-
lautré, ,arr-ivé à la rivière, -ne prit paq le temîps

(le s'orienîter et s'enferra luii-mêmie ,l i sedigeit
eti, aval. Mystigo se dlit alors quî'il était pris. Les
dIistances étaient néanm oinus toi) jou rs serti plilemî-se-
nient obiservées de part. et u Onue.(î se rappro-
chait dle la ville et oit dlevait sec.sieiiit5
heurter au grand ponît sur lequel pîassait beau-
coup (le mionde et alors...- 'l'out à coup, oît attei-
finit un enîdroit où lit n vièreC faisait Uit COti<e eýt
se rétrécissait tellemnt que les peupliers lits

dIeux rives inclines, sur lat rivière, sê touchaient
presque - les extrémités deo leurs bîrancehes des-
cendaient ià un litètre de :'a à cette vue, l'as-
sassiîî s'arrêta soutdaintemîet et après deuîx se-
condes de réflexion, eîîîbr;ss:î uin des arlîres, et se
muit à grimnper. Soit initention évidente était (le
conîimuniqueir à titi <les arbîres eii face, de aîr
l'autre rive et de itîettre a inusi lat n vtie eîttre li
ct son poursuivantt. Il iionta, se suîspentdit àl une
(les b ranchles eýx ti,êîîtkg. de l'arbre su r le, uiel il
avait grimpé et se bahla îtýat. il toucha unîe
brnche de l'arl re opî osé-, et lat saisit tvi vemienit
il se dlisposa alors à rvilescem<lrei -- terre. îNlysLiîg
arr-iva a soit touîr su r les I ieîr.x. I )îît> couph d1I'm<il,
il jgaqu'il perdrait trop del tellips k pomîrsilivre
l'assassiîî par la timl voie. Aloî-s, se iitll,.rrits-
santt de sa tu nique de, ci ,im* et faisantt saît-
ter ses bottines, il pi, t.un é31 ,î formidab le
et Ltml, en 1 leisi simîitli dle Vea 'sjt lil ;~ la
rivière ni'a vai t ici ,1 it t r, -h 1*ciui pio -ls mIe Ian-
ger et était pr-ofonde de mtiine 1,ieds : se seule4-
valît sur l'eau, Nlystigo ,leva le bra.s etatitt
la branche su r lu iîllelssass iii si.* tenai t c ranit-
pollué ; il lait eîu for tel, te it (laits l'espoir de
lui faire làle-prise et. mie lui faire ainsi litierýs
Une tëête danîs l'eau lmais~ déjà lautr.- avait siii
une nouvelle brait-lir lions ct'tteinte de- iNyhtimgo.
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( '-lui ci ît:ti 0 t iîî fv f i. v-it vil u lq e
vitt, il allotilt stEi t l l iýt, o -ie.

Uî sast- itt-stlitt IvI fini bîhîrsî. t jiil.îitt, itai-,

ilcle grv i t huit kg1. Se l il, .\tct'i soi-

adtî ;t vaii ' l ,.î 1 alt tî ti titt. ' ld lt t otal-

t at1-i til'i il-a It 1 it . i ý,.aý ti 1 i l; 1 t r %itt. .Iot
a 1 iîtîi - \îttt.'a ît1I,. lji-t Cl i Iiii, t tî1 -lifoSî,

(Jo it -îittlt 4it lui l a i;s it ti t tit

le huislî;îitlî tit V-i-t t:î-il, iî' tto V r i -tt

Ii u t, ui. 1 ii-i fois : , -- il allatit ausi par i-

pnur i val îge,; caiatrîstiitiit tolésr
plu s pît jîttqi- i i \ .o jit - evtI-il.on oneît l u

las ti1t itctiiîi . 11,. lotirt , pil ; ii av i l :tttt- fait,

saoit, i l. iisiit, NI at ti,ý, ttc I ~~r ti qu'il a

àît -- t a I ll î,iî îe t I fvi, a lit jour jtIt

lut i tî tulau- bo lyst '4 Sit l)l Ittiito ilùti -a-

propo îts (V lti , dot- VIi soit itî l a ill it dlil'-

fis, Nlui i SoI tit tt-î sî i ., i i ll ( (latiîî tsàfiii
ilttt il ;k, : iti t- I i (Vosi etuqi i lui ît t

IlEa I elit NV-: INIl Un'ai

- ***---, Q Ž.~-'t-J. -

A pi-s une nou vel le course furibonde
(i't-it-iit ii in minu tes, iltystigo était en lii
soir lt-s taîloîts île l'iifâie Vititeux ; il lui
cia ailoîs : t-titds- toi ! aliais tau t-e lui r
pi ii-lit ptr- leý iniot dlu général Caibroîi ilii
iii x Aniglais, à Water-loo ; utie uderière <
fiis, répta Niystigo, rn-istoi oti ji- t'abats
t il cOu p de pied ! V iiiilu x statrîi, ;t puîis,
fatisanit birtusquemient volt-ftace, il bonitt

i Mystigo, 'omt loti-, couteau il la mnî,
î1 ilil n'tvait pats tlIiit et (-ncore tout uit-

-~îgaé Motutont, qlui était sur ses rd ,
ltiti tii eXqitutant unî dloule pas a tîrloite

î 1 Ille coup di- piedi sur le liras, il lui lit lâcher,
lit poignardtl il lit rijassa, auîssitôit eit le

ittaîtissîilil dlit à Viiiietîx ;March, île-
vîilt tmoi jusqiu'au poste ou je te pique avec

Pili at-tule ; ,' su rtot tn 'e-ssaiîe pas (Iât te u-
tvir nu t- te lI -tnt'titi coup de latri e ilaiq î l
mîoîliets îinîii te faire- vider les arçons. IN ils
de u x col le- 'itiis étaien tt à deux pas det lit

gîtt- ti Si tr-ouvait uts peste dei police.
Voyanit (Ille t.oito réesistatnce était mnu-

ile, V iliieu s marchat detvanit Mystigo, et
ils arrièren it sanis autre, iciden tt, l'un î con-
ilutisatit hItît atu poste il u chetin de
fv r. Itil ébl iiissîaiiî-iît des pet-sonnîes pré-
setes, à lit t-ue dle ce collégrienî cii déshitllé
i-t tout mîouillé, teniant uni coute-au à lat
mitan, qui en fatisait miarchîer un atutre de-

vttnt lui, costumié eii paysan et tète tue.
La. nouv'elle (le 'ass-tssitsat, était (léjàt par.
veniue ait poste car lat lutte entre MNystigo,
i-t Viîîîeux avait duit près ie( trois quar-ts
di'heure-. Le jeiunei assassin fut immtîédiate-
ilienit coind1uit chii-z le' communuissatr eî po-
lice. A l'inîterrogatoire que jel, commiiissaire
lui posa, il réponidit fratncheenit qu'il avait1

Mi tigo tr -îîtterbioiî depuis qu'il at-ait sauvé
jeuefi lle dIetis coi-tes titi ta-ureau.

tI ele-ci, dlit-il, nm'ava it donn lé son alIýýLcn
c'est Mouton (lui lite l'a enîlevée par soit dét-o
mtenîît. Un se-tonîd litu, ses laurier,; im'emipêchiai
de tdormîir ;je ne pouvais lui pardonner l'ttt
reitipoIt la patlîme î'n gymauttstîque ; l'e~spèeet
patîtéos- q1u'onî lui tt rendu aujourd'hui, i
aigri. Il y iL assez. longtemups qu'on le lroclii
lirc~iiiier prix: ce tdevait être taon tour aul« o
îl'Iui ; c'st umie injustice qu'il aurait pu iii'i4
gner cii refus tut ce-tte~ aitée, le preietr pi

Voilà les deux faits qui Oîît
c-ité ia haine ;j'ai cherché à

LJIWL touflèr tmais je n'ai pu y i-i

si- et j'avais résolu de tMotn

IC'est plus fort que mîoi et
rage <'avoir mianîqué itoîn Cot
si l'occasion se représenîtait
tâcherais de le tut-r enîcore.
lie re -giette qu'une chose, c
d'avoir- blessé involoiitaieii
et peut-étie mîortellemient,
feIlinie qui est tentue S'initer
set- pour lui satuver lit vie : i
aussi, c'est sa faute, (lue ne
itiélaît-cîle de ses tlitires !
minitenanst, faites (le mîoi
que vous voutdrez. " Cette
pOni5i cynique rét-olta les ci
ulissaires et les tetmoiiis et
voilat combilienî ce jeune iniséra
avait pe~rdu lut sens mîoral.

L1'eýnquê-te étttblit clti reste,t
stjalousie contre Mýystigoe, é

toute gratite car lit en
arière seoIrt puIr lui nî'a,
jaa.tis entcourtagé les ttt-ntî

(le Vituieux -; mîême le père
lit jeuîîî fille liii avait signil
plusieurs reprises, d'atvoir à
ser sesasiut.

En sortant de l'iiîterrogaî
du commîîissatire où il avait p
coîmînie témoin et pétidant il
condluisait Viutîctîx eni prit
Mystigo s'était précipité à 1
itital où l'on avatit porté lt
vre femmtîe (lui atvait r(u:
coup fatal la sa pulace. Il y ar
pieds nus, chîetmise et panti

I)SCONNAISSEuR

'a i il

ai
Lîli:-oi titis artbaî;ts cest itîlî- pc-Lite tille quîi s'est

eliliittic av-cc a Iiîttiîtt"c laits les litas.
e~d.- î t oc.ue lle v-iC L crier eil setVii tii, itt

quielllic ta vt. cec gt-andt iscau aditessît s tic-i lu

utls encore miotuillués, n'ayant pas pris le temps d't
la tenîd re les hîabits qlue le comm iiissa ire enichanté~

de ses huts faits, voulait lui procur-er le> soir
et iuée "iî i Merci, mlonsieu r lit comm iiissai re, de-
ue- maîtin, car ce soir, je suis tt-op anuxie-ux, vous comî-

e-it pre-nez !" lui av-ait-il crié, ci déinigolant I'esctt
oir lier tic soit btureau quatre a qjuatr-e.

l'i- En entrant à Il'hôp itatl, oit lui i tnonca quî'unet
nit hiémorrag.ie vetrai t de se~ décltarer cht-z I t mliheu -

tlle rt-ilsi ft-î îut et qu i'e-lle étai t perdlue, (liil avai t
tii-- aussitôt courir clîî-îclîî-r son ti efant pour la su-

'ar - prêlle eiitrevit -et il étatit là se, Iiiiî-îîtaiit pt-ts
-ix. <lu lit dle sa iète. IXIystigo arivia cotmmîe tilt fou

(I ituprè-s dl'eux et se précipitatnt à i-iloux, il siit
I 'é- I -L tmai n de lit tuèrie et lui t(lit cii I arurosaîit di- ses
us- larmies : I Oh t !pauvr chèri damîe, que jt- regrette
uer le coupi qui t-ous a frappîée et qute je toutdr-is

l'tavoir reçu, mîoi à î1tîi il é'tait desitteé ! LtI pauvre
t e femmeîîi pouvait à pine p .trlet car elle était très-
up :ftiboie t soit sanug refluait à chaiqtue inîstanît par

jesa bouche ; elle lit sîipio à Mystigo d'apiprochîer et
Je et, lti lit ave-c un douloureux effor-t eis s'efforçanît

,est niéanmioins' de sour-iî-c : "je suis Iieuucuie de îîîou-
ent. rir pot- vous qlui atvez sauvéotI lils qui était toute
lat rnt vie. Je ne regi-ette t1t'ui chose, a 'jouta t elle

po. tritemienît eîî le désiignýtiit, c'est ce ma~lheuureux
ttis enfant (Ille je laishe sanîs r'essource.t ' A ces muots,

se une illuinaîtionî subite raimîia lt-s seux d (u j-i
Et hmime, voilé., pisr les laries et se r-elevatnt subi-
ctu1 tellen t, il tIi t à lit mtère miiourmalite : I Madatit-,
ré- ien qlue je tir' sois lias riche, je pre-nds votre fls

ontî- sous mita protectioni ; je tais assurer lit vie' de l'o-
<lé- phielin et juiuàce q1u'il soit à ilile de gagnier
Il soin pini, il i 'tLur:t pits besoin (Ilde tendre lat ii titi.

FEt Mystigo levanît lat sîtitnne (lu côté dit cr-ucifix,
q~ue setul dé-cor (des muriis blantics die l'hôpital, il a jouta t
tait Il -Je le juere ! A ces mîots l'oeil tei-in e iîifo-
fer- ttiiéuî itIu eut ui cCaurr de joie ; e~lle votulut pa-
vait 1ew muais elle ieut (lue î t, foi-ce (le di-e :itmecii
oîîs cen mniîtrnit le ciel a Mýy.stiogo commîte lit setule ré-
tic compenCise qtue st pattvretté per-soninelle pouvait lui

ié à pr-omîettre. Jetatnt aloi-; les deux bras tic chaque
ces- côté, elle réunit (laits une supr-êmei e~t nmêmie

étreinite soit fls et le bienifaitutr de soit enifant
tion et exhlia un long fioti : t-lie était miorte.

-aru Elle venatit ainîsi d'atccomîplir liéroi 1ueiiient la
î'on ptromtesse qu'ell- ttvttit fatite lorsqu'elle, avait dlit
soit, à Mystigo, ea le remeircianît d'tavoir satuvé la vie

thô- de sonr fils : Je vous serti dévoué jusqu'ttu trépas
paru- A l'aspect ty.ttt'týieux de lit mîort dlont lat rigidité

tle -Iaitatt semblîte aile ir-onie pour les vivants, ulte
riva veigeaiicti supîêîte dît l'hiommen de bîien 'ontre
tlon l'apiathîie et l'injustice de ce mîonde ; à lat vue de

U lh'n, .11. d, l"f Nl;Iiý , V.,ils ill'avez Lait illit! gueule !
f 11-11,ielli.: Je ..... je er.,yais que lailail-

sieur vi-illitil
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Le, qî<-,oi (lut Mioit. -Ue dlate 't' iiti u à'i piar
I,'îî'"<t lîît'it'jî - i l ' : ! i, l A tutî s quti je r

L, e/tt'i. ( 'e ist pas lat 1îcile ;elle a le utI,"Iue lIi

l'attitude soleunn'lle do, ci-e tt hiumini <lii tm'iii'
i ut le dlos à lat t'rru', seuîibIe lui irie uit éterniel

adcieu e't doîît V'ieil atterrié partît lire ittaîuîit-it
les dé(crr tb m-dou tables 'le lim~utitable ét 'nt-iité ; eni
face, dle cette mîorte, insensibîle désoI'utis à ce'ux
à qui elle a pourtatnt donnié deux fois lat vie lat
vie de ît>ia nature et lat vie par le déèvouemuett; à
l'aspect du cadavre (le cette mîartyre <le l'amtour
nmaternuel et dle lat reconniaissanceu, plus grand<e
danus son immitobilité cadlavérique', pensait <'u ce
mîomtent Nlystigo, que lui umêmet, bravatnt hié-
noitjueînu'nt la mort sur les épaules ; ein face de< lat
mîort enfîin, fr-appant pour la premiière fois les re-
"a rds épouvantés de l'enfaint et (lu jeune htonmme,
tous deux restèrit-it un inîstatnt atterrés. Puis
chacun sentant qu'il venait dic per-udre uîî lit.k
titense trésor dans la vie :l'un, uite mière - l'autre,
itte bienfaitrice, ils éclatèrent en saiuglots. Alors
l'rufant se roula sur le corps de sa, mtère, lat sup-
plianît naïvemnt, avec dles cris déchtiranits, de i-e-
veirt à la vie ; MN-ystigo à genoux, priait <'t sait-

g<lotatit commtie s'il eût perdu sa, propure mèrce.
Il était une heure lorsqu'il quitta, la chiambrue

mortuaire pour rentrer à l'hôtel où sont père V'at-
tenidait avec anxiété, nec coninaissanît ruit etncore
<lu rôle que son fils ventait de jouer. bJruyanits
éclats de rire des emîployés de l'hôtel en voyanit
Nilystigo dans sont sinîgulier- costumîe, mtais les r-ires
se cliangèretit en adumiratiorn lorsqîu'on conuît la
cause de ce négcligé. Le lendiemîain, <les amtis al-
lèrentt A, la recherche de la défr-oque de Nîystigo
et lat lui rapportètent. Lat mourt de lat brave
fenmmte retatrda, le départ de Moutoni. Les futié-
railles, faits aux fr-ais de la ville, furnut tua-
grnifiquFs :la nmusique des cuirassiers et lit fat-
faire de la"ville prêtèrent heur concours ; la popu-
latton entière, admuîirant le courage tîtt ette symt-
paîlhie (lui entourait Ilystigo, s'était fait uîî de-
voir de l'accomtpagner jusqu'à lat tombe. 'Tout ce
qu'il y avait <le collégienis un ville avaient pris
p) ace derr ère le corbillardl et Mlystigo cotttuittait
il- deuil à côté <lu petit garçont (I<1 lit défumite. Au
cimetière, le maire lit uite allocution sut- la tnoble
conduite de lat pauvre feuumme.

Le lend<enmaini, de ce jour funtèbre, un jecune
hiormme se présentait chez l'ltorlogt-r le plus imu-
portant de la ville et lui exhibant uîîie tuontue, i
lui disait . I Comibien mt'ofhr-ez- vous dle cetolqiet r'
Le bijoutier prit sa loupe, exanatî, rettournua plu-
sueurs fois <laits ses mîains chaînIue et muonttre, puis
relevanit ses yeux tti'ouis, il léviqaLea; notre jî'ut
hiommne et lui (lit d'ut) air nuavré : lRien, uionii'ur,
car jamais probablemenit, je net pourrai hi. vendre.
Cette montre est un chef-d'Scuvre et <le pîart'ils
bijoux lie se vendent qu'à Pauris.

-Avec lit chiaîne, à cotmbien l'estiniez-vous?
-Je ne croirais certinenient pas la payer tropt

cher en vous en ofîrant vinîgt titille francs car pouir
uit amiateur, elle eut vaut vingt-un a vinigt-deux

Ilt il W- tuais je vous le répète cher mon-
- sieu r, je ni'en au rais probiablemient
* pas Il'écou lemuent.

-Don niez- moi les vi igt tnitil le
j fratncs et fa itlite une' ail i itci dans

lejournal di dpa int-i que Je
m clgag±e à~ payer et. si vous nle relus-

sisse. paîs lat vendret, jet vouîs rndus
v~otr e argvtit et 1t'bt-i-itls la iolître.
I L'oit-t- t'ait (-tl teant'tte car IO

I. oger sorit ; nénois il< (i sol
-itterlocuteur-

si lr, p<our av oir tant de cettli,îtîî'î
en '0f e (,toi le

et 1 'atlu-1.(1. mito, I.qîîiii1lit P'.ît re,
<l, ite-vo VOUSt Iqjue -eluii a qi

iCitcette fim i Iî,I ,'Vt-
r ien qu'il li'v'il soit eû!<t tetiez, ajou.

ert'st- avec cela et. le- laie tr q1ue
-~~ cNici, vibë, pari le comini issair teI po-

-~~ lice et par- lequel Je àt''tgîe re.
prenidre laitmotre rîtiici tit mîois, si
elle rt-ste inivendue' vous êteýS couvi t-

de. i' vos r-isq1ues. Iiorlogttr lut posé-
mentl'elgaovlle t tqustîinlga

I isé, c'e'st-à-d ire', endtossé patr l'aut tOtité
I <ltttci ~tqu i déclarmai t connaitre le siimtai re

et par-ut satisfait. Mais al1ors, oeh-
servit elicot'e timnidemtenît l'indutstriel

(lui esp(rit muainîtenanît une btonnte aubiainie
avec cette affair'e, si vous êites sûr (le lat promtpte
venîte de v-otr'e mtontre ; pourquoi ne lat faites-vous
pas aniîoncer à votr'e profit? - Je pourrais vous
rép'ondre (lue vous mî'enî demndtez trtop et (lue

lii. est 110o1 aflaire mîais jesi rp o ,a\t
pour vous parl1er ajisi ; quî'il vous sullise <Ile sa-
voir que j'ai bî'soint immtîédiat<'eent de ce'svitt
miille balles (lisez vingt tiille fr-ancs) pour solde r
umie <lette d'ltonteur.

Le faî,ricauît <le chîrontomètr-es s'inclina <'n
présentait t S(f eX CtSeSl, tMais àî ce utmot dette
d'honneur, il redevinît soupçonîiieu x et regartda,

pluis attenitivemtenît celui qui ventait del, prositer
cette expr-essioni comupr'ometttanîte et quii parais.
sait pi-esîjlue utt entfanit ; son Suil courait sukx-e'sst-
veillenît <Ini jetiute hiommtte au portrait puiîs totut à
coup, frapîpé par un% Soudain Souventir, il s'ci
Mais je lie Ilte tromtpe pas, vous êe.., oui, volis
êtes bient le hérios del la place (lii Palais de Jus.
tice. - Oui, <lit NîIIystig'o simtplemuenît. - 01h
ailors, dit l'huorloger, ile suis lit'u r-ux qu- le bas tri

nie procure l'otcasîouî <'tre utile àl Uf jeunei<
hommne aussi d ign e (flite vous. Puis, ouv raint soit
coff're-for-t, il e'n tira un livre à souche (lotit il
remitpli t dieux feu il les ;détachant alors le feu illet
(lu tadoni, il le te'ndit à ]tlystigo en disant :Voici
un chtèque <le vingt mîil le francs payable citez

Mr Courcelle, ltutier de Vesoul, eýt tquoique
vous faissie'z <le cet argent, cIher ittonit-iur, cou.
clut l'horloger, je tic dloute pas qu'il ne(- soit utile-

tuenut cumtployé eut tre vos tmaints.
Mystigo remuercia, et coturut cli"z le banq'uier'.

Il <lutaida. à le voir et lui dit :M onsie'ur, voici
un chèue payalîe sur votre caisse! ; je désire le

fitister eutl dé pÔt <]laits votre banq ue pou r unte lié
l'iode del, q<lii. e tilnets, au li0tît dl'un eutfan t de
six ;lS its dot vi ci ies nomus sur ce papier et qjui

entre auJouu'd'liuti à l'orphlelinîat.
L'admuinistrationî del ceýtte inistitutioni retirera

les ilté't ee't ou n eia ad t éite
pout- l'entretien et l'éducation olSi uO pro.
fessionntelle de l'eîtfatît, selon ses got.A sa
lma jori té, il pourrit reti rer tout oi iie par-tie (lu
capital, p ou r soni éal isseint . L'i farit tn'a. au -
cun parenît qjui puisse lui servir îeo tute'ur. Le
bianquier lit ru figer un actei- iotaiil eun conse-

<p îeutice. Cet ac te Eu t isigute par lui, l'aii i str.î
trateur <le l'or'phelintat et 'Moutont, îéuuiaucipý tcil
cette circonstanîce par- sont père't qui avait toute
coutfiancoenisont fils. C'e.t ain<si î 1îîe N Lýyst ige î-t'tt -
plissanît lat promeîtsse faite t laiîtèrte uiiurauti
<'assureýr l"aveuti r de' soit fils et. île sort f'eljIire

comm te il atppt'lai t l'e'n fautt.
Oit le v-oit, Nhystigo itit, hiommetud.fbie à

l 'occasion < c'était lui, eii <'l et, uti avait coul ititté
tout ce piLît (le donation ;ul' lat têtet de 'orîîlîî'
liti. Certes, lat vil lo aurai t p ris soint de l'eutfliti
dlaits le cas où Alystigo lie l'iurait pas <bté;

mtais il n'antrai t appuis tqti'in mé ttiei'r t à l 'Ori t -

utat, t auidis quie lit somm te dléposé-e sut' S;% tl -te'
allait lui pt'î'ut tie di fa irteui colt 's il étudei Sii
vattt lat volonté (Iti dlonateuîr.

A va nt soit <l'rt Iy-sf igî al la fa<ire uine
pr-ière< qut' lat tomtbei dei sa Iliî-îf.îiî et' et. r',ttt t

dit- il, cIter lietit. fi-'i're,;lt's bontnets de'ît' l'lIts.
ph-t' se'rot)t potut toi aussi qutil-e pe ta ma,

tuaai, ni'est cv VIS, ita skitii', (lit, )IV'Stigu <'l s'a
ilriessanut à tîntreeue l îu'és'tu -oit ! <<i i

tîtulltit, éptdtl'hotspital ièr-e (le St V loitîet <le
I Piul<ut itl i';trssaiitl't'tfî -'' vois,pift
commeuit elle's t'aimiit uléja, l's -cères stt'îrs, i1joul
ta-t-il ; q[iit. à mi, il ri'vioutluai ft' voir autssi<t-t

qu je' le poturrtaîi :illonus, aieut. Je t'aiuut'tli toit
J"11li'S..-. îus 1 i'à t muor't ! e't. I' siitio serr'ua loîî

gtt'ieiît, l'eitfaitt. dlaitns ftî'a. Ce<liui vi ple'uraîit,
St' c-r'tamponnuait à lui e'u ltîi décltaant qui'il ttt'
vouilait pas Il, quiit-ît'r. - MIais, uîu'îî autti, I it'uî
mt'apltle ailleurs ;et ptuis, ailusi (itui je te. l'ati <lit,

jt' revie'ndra-it te' voit-. MIais <'sibvmui s tii l'ot'1li<'-
liii cotulaienit pluîs fout <vt il criait <laits soi lait-
I1aWe l'aî iîonî, ttu, veux quîîe tii1tît'
t'u' bont, toi, it' t tiîîuî', je- n'ai plus de< Miaiat,
reste ici près dle muoi, t'u la remîîplacet'. Lt v i'e
<le ut' Itaivie entfanit, Sanîglotantt dlaits le" bras dle
MIyst igo et refusantt den le la isse'r par'ti r, pkîu'éseu-

tait unie scène deC ia t 'e 'st quott 1q cIher peîti t
senittai t iistinu ti velielit que e .1 -un uîlitoitilie tout,
îà lit fois soit sau veut', sout liîfi titi r, soit frère
et Soit p<ère adloptif, éftit véritab'l'ieent uait amui,
chotse si rare dlans le mtondehi. Il ne- faillu t rienu
mioins que' les ;troîn'sss, les cau'essi-s et les cajo-
leries successives des v'ing"t reli'nt-tseu de luétaiis-
sentent, petit d éciert l'or'phlin i à laisser' pa.rtiri
NIyst-igo e't Io calmter, matiis ce fitn ave'c la ipro-
uiesie fot'metlle queît sonu petit ft:qiii, commuîe il al>
pe'lait Mlkystigo, nt'vir'uilrait le v-oir..-. tout dot

ple'ure pltus, <lit Molutoiu, s-ois sagi' t 'coute '.il<'t
tes niouvell's ituauianls quii t'aimer'tonit beuauicoup,

va t nil dernier I aist' e-t ailieu . .. c';--iiatu
revtîoirt, (Ilit M lystigo v ii 5 'ionçautt deu re'teir tses

larm'nes qti coulèr'ten t tut.gré, lui. IPauvr'îe illysti.
'go i-Stuis-je btêtte Si' Iltit- il IL dire v'u détoîurntant
la1 tête ; v'oilà qpie je àdtuuh m\tuoti tout' tout
-Il l'exhlortant à se calm luîIti mtêmue. Il sa-a'i
etîiiui aux litas dîit peltit gam'toit q uibeui ' 1tie IIlt'i
rau t tou ,jours, éýtai t uejien<lit pdlis cal1 tutt<'
s'éloignia eii essuiyantt ses yeuxs. Iy-stigo s'eui ft
dire~~ un der'i'iet' aulî à st-s pî'ofesst 'iii et uitis e't
parti t l'aprnès-idiî i utuit'i.

PIlus dle ceint caili t'ades 'acutti-n ttà lat
stationu (i1 uch'eminî dlu fert to)its ensemb'utle, priirt'i
le coiup <Ile l'étr'ier' att café <le lit gui' <'ut idisatt

At I ystigO et à l'aitm ée' pr'ochiaine 11 Ilitls
l'aiteo pi-oçl~î li vaîti( être l'aittie Lu'trîîde ainsi
queît l'a apeléýe Victor Il tigoett D ietu seul Savait
si tots ali tielt se revoit'att collegît. L'e traini po<ur

Betlfor't quii Portait iNhysti.gO ch'aua a n~itt (le
la àIat'suillusi', alor's toéétà ce' ilotieut-là par~t
pi.î' lat polit-'c lei-;l' à caitit' tdes ti'oititc-
.u'avt'S <tue l'out t -.veiait. INI ys'ti-o agi fa, utli der-t i

utmèr'e fois "ou képi leo lye<t 'tSorf>t do, lait villte
aussi 'rtand IPuVtétrt', qlt uiéél'u 1 rltti t-il e-

tu-autt il Rlttuîitt lu tr'iomphlateur-. Ilouils <'aîuuîial's
tout de uIcutit', <lit Moutîtoni eut u'ssttyat îîî

I;tutuu' ; piis-'-''t l''-s revotir t'outs. I I- chlii <1<'
&r de Par'is à quliis .\kt<>'ii passe il
Vesouli, tourn'te cet te vil le iiL tlIéct'ivautit tit diîi-
ct'î'clt'. Et t'uîuîîutuî lat cit, %-tskui iittui e'st bltiv
vil ;'îililé tiu au pietis d'itîun tî mo tiv't-
tilt vigile-s, 1,It(ý v~~- 'ttititlie<~itlcihtlu

téiéet à lat V icu'gu, Nhsi 1 tIt liie tlie-t
à tous le's liux q ui Itti u'aîitlaiut, til u oit-
venîir. Axiut:

(il Suîive).

1;Icîî'tî' -V tve'z v t titît on u

1îoîîu lii litauiiî' lui aut (lîit' s Ili iil<

po au li. l(t a Il tlt desil

lA i hoteso.- Ill ut. (lit, ouii, itlis qutau pri'ii-i
aiLtuît< il avaiit mri queî< J- vtoulatis li 'uit1 îuuiI

ticl'ir'-i.
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i ~ ~ ~ l)~onc, il y a dix ans, en décembre également, '.j /b

cédant aux inîstancees de mion esprit curieux, je .-

prim lat résolution~ d'aller au premier bal masque ~

ulues amîis devaient mie piloter dans lc f ki
lieu (le dlélice8 féeriques ci-dlessus (léigné.~,,~I

-,'"Tu t'uuIiuseýras là lîai Sois donc tran- ' AitrrI
quille! Assure-toi d'nco.tuîîie, voilà tu.

J e ii'aissuraii d'un costumeîn. sans remords. .,,"

Et re un siliye était imon rêve le plus cher. .Je
confe'ctioninai (louc un singe délirant, ve*lu j-4,-

*OCIîînM. 111 0 i0S , aiVec unir lî''nh(oralleîi<'t étoffée. *
.I(. Wv'î (1li't is pa ! 1uit joiirs à l'avance, je, piassais mon costume, et je rpétais

sovileie minit ch éies sonn ài to te les ped ls(l 'ô elo , .

après u litreas (nattendai.t le repas réaaorjnous devisions le

iii partit. A c litlIi.edébutai dans lat carrière du guignon. Ces messieurs, et
iws (Iili' don ;'a pal plshse lèetdn exfar- e el uo û

un'11 naissate il longu queue <lui piendillait contre les roues, je ni'assis à

lu i e e dvnrglacé au moral comme au ~ nlua~bdîi~< 1 ,i-'l <tu edndîî

bvsgatmi, sr eý rotoisremiarqjuèrenît bientôt ce chimpjanzé lug~ubre, inmmobile
au oinif- dunevoiureetl'interpellèrent en diverses lanogues.

A P Uc i;,Pii tiit n e c l e ,(e cris de bêtes fauves accueillirent Ina tim ide- I
Ohil. elssolitaires ; où étiez-vous en ce moment

1 4. ieveous e ls ar tourtie e avis d'n i sinistre les degrés, mna pauvre 4 -kH

pN avr;rîur n esnease on orvuorbe je vouflus coûte que coûte, mlanger nia part (le la galette des VV j~
ic Iýcltca, vcaduuejune peson mn'ibnepurvuorbe

(A o ii qi Vites fliue souffrances, vous savez si je mens. :'Çi

acndeces :uiiîialu personnes aevultlccepter mon bras. Je dus vider . -L
se ul, lc lipoièe ed<e l(existence

î u ejut le banudes avnependant une lbonne partie (le la nîuit. Pour écliaP- / i'
pe 1 w Ilai;îî eLanu pises, je me réfugiai dans le corridor. .

Mas osig q'n oai ranr trnlemn dn lscouloirs, abattu, navré, __

.iIitlu uicipaux et les aet
On survellai u'îe ratut . Z

l'aIfos pour lin lur n le chiange, je mî'asseyais danîs la salle sur une banquette,
cv-httl'obscurité, l'u lli, lit comber

Despasans :iriel;ýi(-it pa pignes larihe oion uicouvrait ia peau.
.1 v ie il orilp l

.Je u. -lsl ot tj obas(esmel Dame, j'avais tant nmangé,
tanit hni,tatgersticulé vn luei5a a 'ti éreinté,.i

('hie faire ?.exi-eité quaond1 les chl's a' .owî pas àt leur plce
[À oadinterruogateur d'un garde nmunicipal offensé dé ma tenue attristante, mie

lit prndru< e unîe résolu tioîik litro î ue. Aln-uemedis-je.

Cetfclà(lrcela, mnais à mettre enac . i-1 -, :

'iiii in eietpsd tout lat même chose. --- ;i
Plu (l paeto auvestiaire. On l'avait pris

c'stunpotilo (eLonjutneau, je crois, qui l'a, ~ V~---

Al v anicaisé seul. saroie. Un malheur n'ar-

Il tai trigheures et demie, il pleuvait, etï
]escocerssedéclaraienît tous retenus, lorsque,

tenant à lat imain mi I fanmeuse queue enfin arra-
S rcitée à lat sortie, je mue retrouvai sous l'azur /0,t,

hnumide dlu ciel. 4
.Je partis à pied
Oht ! voilonîs, voilons ài jamais le souvenir de

cette reintré-c peu glorieuse dans iîon domicile
l)aîs nion doInîcîlo oit, je le répète, je vidai

- lat lie r,stée au fond de, la coupe anIè,re de ------ ZL
lîlon existenice dle .sin.go inmprovisé I

hl.AIIr'îs (ýIIîy uCil dliî? hil <lit qu'il faut s'eforcer <le retrancher tous .. -

Vîîîsîiîe'iii- dei d ire îiu les jomurs dle nos lucsoiîîs. C'est surtout aux ]le- -

flt ,< L dush«< fle ourdit 111.A Iis oirs dle l'amuour.lpropre qu'il faut appliquer cette
1 wli m: r .t naxuu cf- sont les plus tyraniques, et qu'on I

ve î le dijx-huîit carrLtM. (toit lo plus conmbattre. ... alors quti..Ha! Ica nuisîal,

ýqe, 1 Ill, 1, ,
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FEUILLETON DU SAMI

LE S CHEVALIERS DU POIGNARD
ILOMAN EM)IATPAR NAVIEIL DE MONTiÉPIN

I)EUXIÈkM E PARTIE. -LES AMOURS DU CIIEVALIlER.

(Salec~)

Tlous les lîmnd its l'rissnîîiît de joi. Jamrnais aucue dle leurs
nomb11 reuises expédition-. lie leur avait rapporté des résultat., aîussi
mdshiei<ils.

0n examîilla ensuite le Contenu du1 granîd poî'teleuille dlu maroquin
iloii*. Il renflermiait dles lettres (le Change pour dles sommîîres iîîîuleil-
ses, a l'ordre (le \'ail (ioét, sur pluisieurs négwoiaîî t et I calquiers ks-

rali e, l plusieurs villes d'Allemnagnje. d'Autrichîe et dle France.
Malhleuireusemîent, ces lettres île clange étaienît (les non- valeurs

enitre les lîlains, (titi lis osseéliaiiut actuellemîenit.
L'e portefecuille était, cri outre, borrle papiers et tle p)archemlinls

Conîitenîant dlis i otcs rlaiesuxopérations' miulti pie., et aux gigail-
tesjuies allaires (Ilu juif.

-Ai feu ... aut feu L . toutes ces paperasss. -cr'ia Roiî-
ceaux.

-'\ou plus, - r'[til jtUn Deniis, - a\'oi. sw .Ie Oîum g4iiîii Mil, au
coîîtaîr.

-ELt quien vuilc'.-vous filire, liîeutenanît'
-Les renvoyer il \'ait (Got, s'il nî'est ju~s îîiort de mres djeux coups

(le couteau, oui, tout aut moins, à ses héritiers.
-A quoi b)on?
-Eli mo Diii i, à ce que tant de richiessîs ne soitut Imm iit-

leiliieit p)erd<ues. Qui sait Si, lorsque toutes les sommeîîus représetées
par ces ddMlluiî se seront coîîvedtîs en or et cri Pireis quelque
hiasardl favoralîle lie nous puriettrat pas (le remîettre lat neii dlessus
Cet espoir est vague, i'en conviens ;ecest seller ai peu au lîasu
nmais lat wiliailles ne nous eoûte rien, et nous1 avonis l'espoir de récol-
ter' pet-vtre unjoui-.

-Ah !-dit Itoiceî'autx,-ju nie pensaii ljas à tout Cula. Vous avez
raîisonî, lieuteniant.

-Maintenant, lit urne voix, le partage die l'or et dles b)ijoux.
-Au jourdl'hîui '? répliqua Denis. Inipossihle.
-Pourqîuoi donc?
--Puce (P le p)artuge lue doit point pas se faire cil l'absenice dul

capitaie et que vous savez aussi bien (lue mîoi (lue le major n'est
p~as lat.

Bi <ldit alors Rloilcvuix, le iiajor nie revindr pas.
-- Qui sait ?
-Mieis enifn, lieutenant, nous, tie pouv'ons point attendre iîîdéfi -

iiiient soit retour.*'
-Sans doute. Si dlotic dans tbois jours le cîîpitine n'at pet reparui,

nous le eonsidèerions commne mîor't ou perdu puru nus; nous noIn-
tuer*ons uin caplitatine il sa plnce, et les choses reprendront leurl cours
habituel. Mas uqelil faut que le miajor soit réputé simipleiment
absenît et (lue ses droits soienît respectés.

Ceci sui»Wba j lste àl tout le mrnonde, ut, Par conîséquent, les paroles
dli Ilieutentant tie rencontrèrent aucunei opposi tion. Les trois jours
S'écoulèrent. Nous n'avons pas be.soin du dire (lue le iaijor n'avait
pas reparu.

Denîs rassembla. tous ses Mmrnlies dauns la grndle salle qui servait
aux repas et aux o'ries de lat bande.

-Camarades, leur dit-l. le délai fixé par undo et accepté par vous
est écoulé Nous ne pouvouns plus attendre ni espérer le r'etouir (le
celui qui fut si longtemps notre digne Chef, et nous (levons songer
ale remplacer.

-Ou.... . oui. . .. -oui. .... . ir'ent toutes les voix.
Denis poursuivit:
-Lat confiance dceluii dont nous déclarons lat d isparition étrange

et mystérieuse mî'avait élevé aut swc<nd rang dans cette troup)e (le
braves. . .. Trouvez-vous que Si, tujourd'hiui, j'espèe à prenidre la
preiièi'e lace, mon ambition soit trop gnunaleil.Eln un miot,
voulez-vous dle undo pouir captaine il Votre accepttioiî sera ponur moi
lin lionlieur que je siai reconntaître et mériter Si, au coxntrairc
vos r-egards s'arrêtent sur quelque autr qui vous seimidena P)uis di-
gnle et pîus capale, je tie soueuttrai saris lui mîurmiure à votre déC
Sion, et jc fais d'avaiîce- sermencît d'obéir à celui que vous auirez clîoi-
si!..

Ces quelques paroles siiîplis et courte pî'duiîrcnt le mîeilleur-
eflIst sur les Chevaliers du poignard.

Depuis lntpsils rcconniaissaient àl Denis une intelligence su-

perieure Il Celle du li major lti-uènipe et leur couiflîtce eui lui litait
absolue.

Ce fut (lootie avec l'unaiiîté la pltus iltteuse (Ille toutss rec'i
à la vuis:

-Ou li, -oui, -nous le noî cî15-iîîz trif e eap iitainie

Den is rem îercia coinmme il ICon iv enai t. P u is, séan ce teienf'o, u ýa ut
(le soni dr'oit (le Capitaine, il nlinalilcvu lieutenantit.

Le partage, des Cenit sîoixanite mîille livres Cii or fut faot iliilîé-lici-
teienît apr-ès.

Quant aux pierreries, unoui looe lit let l,;iîîfe alla lis propoîs,'râ
uinjuif dle Strasbîourg, lequel servai~t i arlcîis île reîélulîr e-Lt laehI'l(-

tur aux g~entilshîommiîes (le granîd cemiîin.
('e juîil, estimianit ces pîierrîes prt. 1 ieusis il une vab'îir do'lu 1rs dl'un

mnilfioni, eiî offrit inconutîient cent muille' f'ranîec offre qlui kiut ;iî'eep-
tée.

On v'oit qIle l'' îîiiiîà ('tiuîiî lit c I ifil /lit' avait, lfip-
porté aux onîze hliîlits titi Chli're rond i e tci l fu \ (''ite t n iiî
mîille livres. D)eis l<otîl;uillet' îlfîtitt l'iî'îî dlans svs l'litci îî
Cap itaine.

jLissonis s'écoutler iiii leips 'le' tî-lli 1 (fui' nous11 nei seilliiii l'.ri
lier dl'unecia' faç' t'ii'itî:îh' Ihflii qfui nif i I l< ''iî
aui, Ili lie molins (fi six 1Iiiii

l''aisoriiistiiusâ quuinize liecls eniviron dl-'l.lî'iîi4 sur lr
pint le plus 'levé det lat plus haîc ioLgi'dIlfr

C'étatit vers lait ii dumois <f'j ili. t~ liîe chiaude jouîrnée ,ei
succédlait une soirée miitiiqi.

1)epuis le sommîiet îhîî mnit l lseun'- lierspc it v viioîcit îîîîu-
gPlue s'fr iax regardls tbiui.A l'oidil''u, dentîs unmil-l îIle f'î'1,,

le soleil se Co uchanit d errière îles iîao' îîli ac' ifliîulîîatt, île
nwîgeâ.tres v'apeur's les peîrspectiv'es iiiiie- iiit-idu pauvs;igi' dle vinigt

lieutes déei u
Datte ce p:uîîîîaiiia splenidîe, lv>s villes et li-s lîi~c' îîiîaîf

îles poiniits blncs â peine dlistinc-ts ;les cî'lliniîs if, les veiîlYi's lii>'
îflistiîîguîutelîtlile oilitiedîes tai-les nu il îi î siiniirîs, les rivieris
étiiicelaieît tsirsi qule îles ruisseaux cl'crgcîf cîiîfi.

De. Ilutre côté (le lat nuIoîît;lgiîî, tout, (tail. !îliiîig<, au î-iiitrairi',
dlans les t éî iè es tracn spaccren ites i11 i n iielf ai ssa it. 1.nbEî', lat
graîîîl'roîît tonue iiroit;nte dle punimsièii gia vksai, fîiitei'i I,

par des rallfes escarpées les lianies (lit mniîit, Elsti.., utf st. ,fs ilîif
la mianièrie d'un long rufian Mlleî, vinigt l'oîis rîîisur lo's Pil'iife
rocheuses et mioussues. EuI atrrièr'e, Cette roîîiî i'' , r'fsiîîa
dans les \.allées pouir gaigmer le îîays plat ctîoifî dif fs jirieîfiiei's

iovés lbis Il'oiie, et dlisparaissait,îiiîètiî.î soiîî lis raiiieaux
totifîis d'une soiiîîe et luîxurincie ~gtto

Rienî (le luts radieux, (Ie plus aililliè, le lus viv\anit quhe lutiti îles
deux iislcecs.

Rien île pîlus triste, île plus iîi)rie, et nous iliruui crîimmp île plus
luIgubriie (Ille le second.

C'est que, il'n côté le soeil, ce grcuui artisît, iclit;t<ii-iî
les ti'ésoî's île set pailette feriqjue, taudi is ([lite, dl'las li' il Cédacit lat
place à ce douteux don-uhs'îr<îît le dhivinîIirifiil seul a su
tirer dles cfluts si p'ihgex

Le soiîiîit île la mionitagrne, cîîuirîiléc lit sapinls au-iiaiis x
lonîgs, brîas dl'Ii ve'rt fpresqfue nou'r, offrait, niu filattî'ti (Ilcs qîuelques cecl -
ttiiîs ile fias mléeic iri lequiel piisaiit lii, r-iuiti.
C'éit uin lieu i larrêt; et <le repos enître les, l>atigui's <fit lat iîiiiteî'

et celles (le lat desente.

MI. - rLEs li ~SUl Tls. ~N: lîi

Suri ce pilateatu, au mom>iîent u noiuls venonus dl'y elîhri- ' itins lc
teur's, tii hîommîe se tenait dlebouît, dlains lit jiaîtic lat p1lis rapprochiielée
îde ce ven'anît splendieiiirt éclairîé, que nîous d écri vii iui il nî'y 41
qîu'un instcant.

Cet blliîîîe. qui pouivait aveu' lit viîigt àl Vingt-cinqi;lans toiut auv
plus, offrait <les traits Chîai'rmnts e't fle tiit, iluRs f'c'îîîîîî sous lils
Ch eveu x rnoirs, aboî îî li ts, flustrés Comme ie s Iî i soie, et Iiii < s atu-
rt,,lfeluielt.

Une toilette d'une élgneiii'iifueît d'nîgîtixfîsaoi
tatit enicor'e à fat grace nautiuelle i(le I a to uiturîe lat plus aii~,î tic i
q1u'il fût possibfle <Ile se I igurîeî'.

Cette toifett<'coîsistait cii nue veste ehu grils li fi Na1ife Iac îftie li
(lée en ai'rent ;cii un hiabit litis Chasse if' drapî ve'rt,lu''fi's'
exquitse, î'elialissée dle di<il'i'orl'î lî'îrii;tt îles feiiilfci'l-s iicl-a
Càs et 'l'une <lélicittese inuïe;î. et ein uneh cîlotti ila' moy' sur l'-
Efîieffe s'ajustau'it îles gukctiec ciai'i',il,' piii < li;îii ilicitl

taîit jusqu'uîî liet aui-dessuis <lui genouiîx et tu',f' avie i- fi'sli Ui'les

Joîignez à ceua un Ietit clîmîp'u le.uiiioî enî f'c'îtî'î' noîirh, galiivi
('il oi' et po>sé sut' l'oreille dlîoitc: ; titi jcîlîît et do' u;huu't's'levs

uWs bel les M'utlles d e NIaIlies, et vouls auirîez ulnle idfe c il eu h'?
Comrnplète (1lu Costumîîe (le ce sédluisanît iniconu.

Un grand chien épagnîeul, liio et roux, si' tenait ciueln'î â ses
pieds sur le gazoni.
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(Ili fusi <icli trè'Lis court ili, erni în, p réci eusem' oen t îéiia in
et dlil lit î'rosseoi. éýt.tt illerrustie eu or et en liacro de perle,

SrVoi iiit i)li i'c onitre le truoil dc un arbre. ItLai ( o iulu ce

Lî' jîulîe chasseuir i'éîlouIet le fusil nous àuoletL donner
e ctîtii àL i t iiolilliu ), le joine chasseur, lehlit au bori (lit plateau
île lat foîiî:g ixaits it]u egr aussi perçanit élue ceui i d nu vatl
tioiii su' les dî'îinl' it payjsîg, et ses v'enX recveniijenit invmnéi-

lovîîîl t vuîlîîiîîeiîiiI luii, saacliloi au;x détours iitiltip)lc que
d écrivait la r'ouîte it liane, Il,' la iiît'i

(' et,'iîti- st,'îîillait déiîliîîiî lserte, satii lutii point ni qOu'Iii
si' iiîîîîivili'îtiît 'i' les jîîilLes le s plus lointa;ines lie lat rei'ait.

Ci jî(iîll( nir (tait tliit'a'so ;liquiel, Nalis auicunt iotit', il fitllitit
Vl-e111 Idls (ie dî:îix lonigueos heure'îs dlu marchue avanit tllîttoîirul

L'léoiiiil'clt pias 1 ýltJt cilstiLtC lat lenite apprîîeliue e ai-

î'îs-.e. qu'il prit danLls saL pl(lit silelt plignjareil à ceux dlot
lus (îlîî'r le ilii:î'îî s'- su'îveit, ai miieu tlit fracats lie lit tîîî

l,(iîii ioiolli ' ndiquer l 'ir IL li' équilge, et (Ile l'appjrochiant (le
se-; lèvres, il vil tiit àL tri'ii 'iîis titi soit tellemienît iIigiI et si lwo'-
longéî., Iflîeévîoli'îîii'iit il ilit se' faLire eîteiîldre saîts peilie Lt une dlis-
t;Lli( i lv olttix celi ttîois b elles au minis.

o.iitelililai'v' juîsqui'à lui iiii solt exacetieent pareil, muais Ll;'Libli

t' SOit para';issatit v'eit.(ldt pied le Ila iioiit;tgie, qui étaLit îléJl
I)îllligi. datnî hs eu'

l'iîic.îiiîtî lit un detuîe s;ttisriictioni, et, sanis soijui le friper sa
iilie toilette, il s'assit surl Ile gazoni doux Ct totlit'a aut lîjuol dlear

conir IltIei il avit appuyéiv soli fusil.
l'îusîîlitu il patuit s'lsîrîi laiis d-. Profoîndes rèlxioîis, tandîîis

que saL mini dro'uite jîîti;it aî;~iîîliitt~vec les long'ues soies (le
liêgiiltîtildt à eî'ité (le lii

uic due lii-lîcurî' on trois qunarts dhî1euli- se p;vsscreilt ainsi, lot
a coîup le- hel aiiiil i'ceva la tê"te et liteuttendre unl albeluîuient doux
et à dinl e sseini.

Cet aiell ien c!t n'i ~it rin 'iliosti le.
)n eût (lit élite le chienula~n:it prévenir' soit tintroe ulîlpproc<iCh

(ie queilq~uuni, miiis qule, ecriliiie temips, il vouilaiLttî)uir aui-
tant (Ille cela dépendail;it tic luti, qutiil lie croyait point qu(e ce quel-

qutu fiti lt enînemii.
luiileOtltl Se leva v'ivemienit et lit une dizaine dle pa eu avant. Il

île IlistiII''lL r'ien!oairl
Le soleil était cîîîîîjlètv'îîeîît coliché et le crépuscule avait mtonte

peil il. P)CII le lat plitil lttlX\ soîmmîiets lies îîîtgis
buli, Lilont (le qutelquetis secondes, l'inconnu enitrevit leux for-

ines féiines, àL eoil) 5111 jelles et graeiielises, qui, debou>tt aut milieu
let la route, 'à uni endroit où elle loiiuilait tint coude, seiilîlaiîîît lie
pluîs ooSer nli avancer Ili rtetuici'. sans dioute lu soli'oI ai oieliiuît tic

I t ;g! nI;Vit <I lrLy e lus arr ijvanItus.
1Liicoîtil u eviia la cauise oie ce temîps d'arrêet, et, jetant son fusil

s111 soiinuie il se lru ' vivuiuueiît Ver's les (leu\. femmîîes, aprèes
a' ,oîîr auoliîî lotiu (lîtoe rester ent arrièr-e. A iitesnie q1ue lu jeuine

.1as-i vleit., i c1vld tmeu eoipu (1 lat grâce~o uîcllaiitéc-
1'e2sc 1 Ile cralinh tives api) iitii his.

Quiando il nîe llt pis quil IL qu11ies pas, il lui flit iiiipo.esitolu du île
pooinit s'av'oiel' Ltlu-îîîo qjuil avaîit~ sons les yeux les lieux Lîhtri
elustus vis;îgus qu1oil eût jaiias, liotn paLs seulemenutt vus, liais eIicoi'

Lîs ' iti les, (Ic;tu toutes leux, sans aucun ounte, avaient cii -
ci iie Ili-oit a ce ti tre cli it-Ii ai it), sembii lieinîts îst à n-i cro'<ire je ne
sais quellel vi;glttIo lesseillblar;tc, oquoiquîe leurîs traits fussent d issent-

aoaol',inusi que00 lat coulentr dle lcutns écleveux.
L'i îé iv;it :tvo i-i~ iix-lillnt ans, lat seconde seize att plus. L'uint,

et;t, tOitil' anutrie étatit b londe.
Lat loilîlio.e el'liie nuieu oie l'aitllée, rétunieun e ux -rosse's nit-

te-s 5<l\'elis2s et iîarrliuîs, et notîes av e éles ruloatis coulur (le feu,
tombilait loi'esolo Iîîsqut'it sus tallons.

Lvs uîia-itliojies ch eveuix b lonod s oie lat cadeutte u !isselaient sans
orili'î' sour sus î'lîîLîllIs eni lî,îiuiîs natLureîlles.

'louotebs oîî ,vêtules d'ouie é,tlîtlu dle soie àla'eît rtîeillts ilior-
i le.,po t'at elt su r ior l'llots deS imlantes (le voyage un talfle.

tas noîir.
Le jeou blîssu it tl ele C zl ii.j îu lt la itin, et, après avoir pro -

louiîluiîtitsalieil olit ohîiIu voix' ti'ès-d<iuce et avec le toit die la
poblis fl'l os'o îu'gi ai itero'.

-iloti i)î', iiesulooîiselles, dlois-je avojir le très-vif ciagrin (le
pitlser. qule la tlréele le votre lIutiioil oe servitetir vous inspir'c une
alîpréclisioi qutelco oui lie

L'aiuîée dles leux so tî's avait eu le temops île s'aper'cevoir de la
bonnte ine l et <Ile la. Igrai'le .ieultes-se del, son initerlocuteu, ut elle se
senitait lé j comiiplètement i*as.sniréî ; aussi reprit-elle et! levant ,iut'
lui sus grandî s yetux noir.s eSI)resifs, àt demii voilés par un réseau de

(A1 conli iiuwi.)

PARC-IIIIIIROYAL
i l* u1Ioî.il oi Wnlk , ( 1<' l, j ("(I l'îj11ý,leS- I)eîî is

Dimanche après-midi, Il Septembre
NOUVELLE

ASCENSION EN BALLON
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Antres Attractionis Dimfanche__Après-Midi et Soip
1\114 ý\- 1 'TE et B»ARR%,É, les jeunes 1lercutes cana-
(liens.
i\l M.' 11VIT [E et M Y AIZl), dans leurs étonnantes

évoluitionis sIir le trapèze, etc., etc.
Les célèbres DAVENES, WLIMet LOTTA.

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER

CoHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecri-"e pour Etchan tillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL

TONIQUE Au QUINA
ANALPTIUE .,,.SUC DE VIANDE

RECONSTITUANT PROSPHATE deCHAUX
Le Tonique le plus énergique >~ ~ Compose <les substances

que diventabsolument indispensables
employer' Convalescents, \ ~QUlNA',~y! à la formation et

Vieillards, Femmîîes, au développement de la chair
Enfants débiles m uuscudaire et <les

et toutes personnes délicates., Systèmies nerveux et osseux.

fe VIN DE VIAL est t sso i 'il ivs lîoleî osoo' lils acî~ utifs potur
(eoiiilîattn'v l'Anémie sooustes se 'ooi'.Chlorose, Phtisie. Dyspepsie,
Gastrites,1 Age ,critique, Epuisement nerveux, Débilité o,'Ititîi

ct pItî;i.î.iiîoii 'Lo'iii''~ ari lat lerto' j l'îî;i t t ls tîoo.

Mo1îieropuîîî.i< .1. IfA£I.. iev'iiIoirt,> 1-1, LYON<>. iu'.PCeîi,.
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CIE. D'EXPOSITION de MONTREAL THLEATRE - ROYA.L
SPARROW & JACOIlS ....PROP ET CEIhA4T,

& R A 3ŽT ]D E

PRCViHCIALI
-AL 1VOI.TFJUUA-L

-DuO

SEPTEMBRE 1892
5 FR ,( )NI)E EXP1OS [ION AINN*U ELlEl,

( ~~ui( eCxposition de bestiaux.

Blle 'oIlect.ioi (e reliquets hlistoriquesC, P l hisociété
.des an tiqjuaires et 1iiiiates.

At;tractionîs extraordiiîa ires, ascenlsions eni ballonl, descentes
en ~~e1 e par' stailley spenîcer, aérolialte ;1uîotîis

Fat*4a w militaire et conlcert (le d-amles ; a, 11C-2i ftiues t*eti
d'artifice et sp)lendideC multsique,

B-rillantes illumina tionîséle iu.

AUTRES ATTRACTIONS!
S''N VSIPE"NCE.IUi A sCCisioii en alon-111.

ýSCÈNEj'S D)E LA VIE I)ESI>lA1R ES
ST 1-J3l et Z E NO.

RPICE1' et EiLM/EI%.

LSTR( )1S A VE1LSetc., etc.

Service Dlirect dul Tramiway Electrîque Jusqll'alix Terrains.

EXPOSITION OUVERTE LE JOUR ET LE SOIR.

M - M .ma Oyexmtff.

Pour liste (le prix et toute inftormationî, s cadresser aà

S. C. STIEVEINSONI

IZFO~ITIO~
15 au23

TONY PASTOR

30 -- -A-I?>TISTZBFS -- 0

c..ette' tro p v.Ii s <IiJOiI (Ii(<ii4 lAu
péelltues vt .\111îîi ailiîs qIiiv iici îa d'u .

10, 20 et 30e. Sièges réservés, 10Oc ext r-a-t

Planl toujours ou vert au IttL tîd' )a mi

10 1).11.

1 NE: s; 1 VA NTE. : 1)J Y JlIcC. Iî'7'Y.

QUEEN'S : THEATRE
(Autrefois le QIJEEN'S 1-ALL)

Ia ( 'eorqi'

THE WHITESQUADRON
et mauegasin de la ('ilM nNt -i Vor

Le soir'$ .0 75 cCt , )0 it 2-7 cis.
Mnl:tiuïéî' S:Liii(lj, prix: 717> cits, -W et 2.- uts.

LAI P RESSE I
Le 'phts pptidare de Ioitis lis*j'oux

fraç<tis (le il/ul'Jd.-((t

UN CENTIN LE NUMERO, EN VILLE
Abonnement en dehors de Montréal

SEUL1,3ENTL no ' ~A N'

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

Si vous voulez avoir i*î' qui' r vous désirez, ou ls

poe dei quilqjue cItos>,

ANN0NC1,Z l)ANS Il L,\>tESX
Journil possèdaiit la pl us Lu iii' <iri ult ios de<

toslsjourîau x fratîiçais du (iaiî.ula.

MiJYENNI' lPOURt LE~ MîiS lii: -1AII

,23,4600C ]Pàac::L

polir prix et tolite antrecîîo .it"',.

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St-Jacques, NMontréal76 RÎTE ST-GABIIIELI MoN'I'l,'I',:ýll,.
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DYSPEPSINE
- -

CRANO REMEDE AMERICAIN
- lloult LA -

GUERIT RADICALEMENT

~1I<î li'r de< l'I'i, C!onl.s'lI;/îioin,

-AINSI QUl'N

LA DYSPEPSIE ET LES MALADIES DE FOIE SOUS
TOUTES LEURS FORMES

Regt.larlsant l'action de l'Estomac et des
Organes Digestifs.

En Vente dans toutes les Pharmacias. 50 cts. la Bouteille

BAUME

MAISON FONDÉE EN 1859

CJHIMISTE-PHA RMA CIMN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La rpir.Ir l,îrecptosdmdeisest sous la
Co ntrâleI dirct itdît l01111 lroi riéle !.ie, aidédo3 grad Ils0cotîip éte nts.

ý,cN Iîlecims de I I comnpagnîe, les inslttutions publiqîles.
lep; colléges et les couvents. sont servis do Drogueries pures,
aux prix du gros.

SPÉCIALITÉS
OUA V'S CASTOR FLUID, pour Ica Cheveux.

GRAVIS I)ENTAL PEARLINE, pour les Dents.
G;RAY'S SAPONACEOUS D)ENTIFRICE, pour les

Dents.
CKAY'S CHLORALYNE, pour le Mal de Dents.
GRAY'S " WHITE ROSH LANOLIN CREAM%," plour

Mains crevasées, peau ruide, etc.

~EUR Rý RA-y-
CFIIMISI'U-P)HA R'IA CLIJN

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL.

RHUMAL
1l (- qt i t 1ii;,il 1iil. 1 i i t r4 e 1 t l1li q 11 t . q <il t % sîi. la I'. i X.1 \ 1 l i ,îi - iit ' a t '.îîî'%.î.II îîîs4îi l % 11 t i . l' A'l 111 % . , vi 1 <tt111 1 ' s 1 1

I 1 . 1ii t i - 11 ,1 g I-q- 1 di' 111 ',îl . . lî(' 1;iiiîiî' ll ' llit- ' 111 ê Ilî1 ilît 11 21 )11 -li. -s 1I 1 aîlîîllî'g. et oci c euîîî qîue 25i î'il. l Ei ll
patot Ppl 'il I NMACI 1i' llJiI 1 DN, 1703 L l:î.~ Sîî'1:-('.î'îîî:î<î'Nî. ('ojîm (IV ZI, lZI' S't.uIl.

RECULA>TE TH..ooEoo.eo

et

* 0
0 0S1ZC STCULATE TiIE'% Ytt:

VALEUR DES LOTS, $52,740
Tous les lots sont tirés à chaque tirage.

TIRAGES LE loi, ET LE 3èrne MERCRHEDI
]Wl CIIAQUI' MIOIS

Rappelez-vous que le gros lot est de

$ 15,ni00 0
PRIX DU BILLET, $I.-Il BILLETS POUR $10.

l>outr $1.00) vous louvez guietr $ 15,000.
1>nur $1.00 vous lovzgLli' 5,000.
P>our $1.00 vous pouvez gaîîî:r 2,500.
Pour $1.00 vous pouvez ie 1,25):)0.

Il y aalissi tit granîd noîimbîre lit lot, ilc- $5~,$140, $1.5, $.
$:0,4 $2:1.<'. .4.euM.;tîia<n I.' i$.'ftt

N'ouit ez pu îas < tie Vol ril billet. gaîgnato. aiu lot îl'uî t
t ill11e 1 1rés i~ i r t 1. o i. pît il tIs gigîtîr- t Ii .

,le litt i uls ileîî s pîremiers gros' lis.

L~. uîî.~aî*S. E. LEP'EBVRE.
81 Rue St-Jiicqe:s, Montréal, Cetriada.

LE IlSAMEDI " est imprim4 ai
- >-

TREADWELL &TESCHNE
32 ana 34 Frankfort Street,

DE McGALE

Pour la guérison certaine de toutes
tttFîEî'MONSialELS< ToiLI'EIiL U voi MAUX vuK

TI'TE, Is IJuItISTIOii59, ETOUîtîalSSMeeav.
Eti, de toutes3 les8 malaises causés par le mauvais lofe-

ttonnement de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recomnmsandées, comîtme
étanit un des pluîs sîîrs et plus etlicaces r'emîèdes conître
lus mialai es pius haut înentiornéos. Elles ne contiennaent

pieis (le imercure ni asucumne (le ces préparations. Tout en
étaint un puissanmt purgatif, pouvant être aîdmnîistré
danis n'imiipt>rtu îîîîel cas, elles lie contienînent auune (le
ces stilbstakus délfftres (lui piourraienmt les rendlre pru-
diciables -à a& santé îles enfants ou dles personnies i~és

18;ýF A
PHARMACIEN

(Anîcienî éleve île UEuîîlt l'îlyi.ecliiiiqîîvl

107 Rue St-Jacques, (Royal Building)

Diemandelis de îru-vel s dI'fiisenl,îoii. maueiis ile commîierce,
utc.. pirépîarées' potur le Ct. ieu ei t l11iiu

itiat., tena it 7 (t,îîîî's. Lilîreiirie .'îî'îîaii Collît & Cie..
5rl'e M l'Si ru'.. P'aris.

L.s l'''iitl RVUE l>,SlsEN NE. et LECoeis'N.r
I ,'rî'îc. ili.-,. îoîiîlicitles iluti x.jotinii;ix réuis',

ti's. pariI lui j'oeil, toius pauys. I utir le Caîîatiîa, $1.W5.
'IL A. CLsîtI irctulir. 36; ile le u lîc-qiue, Paris.

L~i i', 14 ~ 11 r ee trLr t tItIiîeîcnîui.Er
il MN. E. rltlîiu Le (îule Chlabr'ol, P'aris.

I... l,îiî: UNvEisEîre ueî poéètique illîs,rl'u Lanlaril.
e111 iî.Ainîîîcî, rs. par anf. Juiles Cantlion, i-

et dt, 119 rite Soîmllot, P'aris.
Lt:MIIEI: îusli"%Nl.ES pariiassaint. deuxtfois piar mois.-

Libiîrie Cl. l>elaigrav'î. là item Soti îlot, l'ris.

llils : Li lieml d"LiOm.ireceu, 13 rue Cujias.
Ng.:sv '.'iîc: K. %V. Cliristuin, *251. MiUh Aveuel.
JUIiCN.M l 4. .UNE5,sEý.-Alionnulncent: 11il an, 20frs..

Sixsîîk lIt rs. 1 lie reLu xii la 1 ii>iai v'ie I liul.l,u & Ce,
79 1 lues'lril PaitGritiI.[aris.

t'tiLt4tNItit.1u uis, iIli'LIol plus lit, le mieux
rei<i leî mo îinîs ciher les; *jotililtx (lu t'îitiFiloilie ii

L.% (il mii srrt. li 'isu...jotîmnal IcsUîaîa e.
Prixsi aloînmîîI 1-- irs. il4. No I Flic I tag.,îaiu. l'lae
Louis t, IPairis. lîriîuu.

oec l'encre

New-York 15 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

A FRACIONSANS PRECEDENT
TPlus'deun Quart de Million distribué

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
inciorporée pal' la légtislatulre pour tics. finiré î'durat ton et dle

chiarilté. Fermenteî daîîî lit <'Olîi iil iil aictueille <lu
lîCtat . unt 1879,. lai' iiiICiliijoilé ut'iaitlii u <14

v'ut c popullaire'. et tîliVaLlit. I'411 ilîluL'te
ji.,q'u lî1er ja li c, IRiS.

Les grands tirages ex traordinaires ont lieu iacnîl.isnnuielle.
mlent (cen Juin et cen Décemîbre). et les tirages à NOMBRîIIa
SIM PLE ont lieu dans chacun des aul î'î's dix mots de l'an.
néu. Tous lus tirages se font on public, à l'Académieo de
Mutsique. Nouvselle-Or'léans. La.

Ui'Reputee depuis vingt crns pour l'lntegrite de ses
tirages et la promptitude de ses paiements.1U

Nous certitos par les prêsenteýs ose ,is .S'lti)etî.'ltiS le
arranglfemlents pour toits les tiragçes ltnu'siel' et sot'

umu.atiecl <t e la Loeric île t'Rtal l if Leîui.çiaii que nou.s
fierons pî.'îule'îltes tire î,es mlîieî4.', et que' ces tirclues
sont fat avc <t oue î'. -ffii"illite et bonnîe foiî envters

f ule tîdc et nuîs autorisaiis<'oupgi' à se servir
de ce certificat avec "fac situîîle" de ?toior 5igIitt ire duns

s?i < uîoues.

Nouts, soussilln.s, baqe q tlnttît.es payrn tot
les prix piagités à la Loterie dte l'Etat de la Louisianîe qui

.merout àjéensu nos comptoirs.

B. M. W'ALMSLEY, l'résiudcnt .oisiaia N'atonal Ba,'nk
PIERRE LANAUX, Sièîl liti cî, Naijoîîal llaiîk.

A. BALDWIN, 'èlîl, NwOl'Lî.Naiunial B3ank.
ARL KOiN. Président Unîionî Natlionial Ihink.

LE TIRAGE MENSUEL DE $5

- A-
L'A CA DÉMIE DE MUSIQUE, Nouelle Ortéan,

MARDI, 13 SEPTEMBRE 1892

Prix Capital .... $75,000
100,000 Billets dans la roue.

1 Pix 'i le,
I l''i île
I Prix île
1 l'ix <le

F 'i\ Il e,
SPis duc

2;) Plix île
11>44 P'ii, le
'I 1 l'i'ir ilu
30041 IPrix (le
[til1 Pri \ <liu

S75455>, soit.........................
$211,11011, sot............ ..... .........
lutt4t s)it,.........................

:<îiî, s it .. . . . . . . . . .
2. 5. S lit .......... .. .. . . ..

lii, st ..... .............. ......
:0), soit..........................

,)011 soit. . ... .... ............... .
JIN), sO it1. . . . . . . .«. . . . . .
0'l, soi(t.........................«

II0, s.oit .............

~2li.lN5t
lii.4Nst
'<'4554
.,.ilt Il t
<.4554
<:4444

2ti.155î
211.1554
ls.lttitt
2tt.iiitit

PIIEX .1 I>OXENI lTIPS
1001 l'is(le $1004, soit ............................. $11)swt
144 : I i\ de t;It, soil .............................. t;,stit
lit I ix <lu 14), soit,.......... ........... ...... 1. 1,40

P>iIIX T'E ILaJNA UX
P44 ris due $24, sot ....................... ....... Q1,940o

!)!.) l'is (lu $20, soit....................... ........ su.'jStl

PRIX DES BILLIeTS
BtIllets GOm-es $5: Deux Cinâulème8. $2: Un.

Cinquième. $1 Un-11Dixième,5 Oc Un.Vingtiéme, 25e.

Prix des Clubs: il Billets complets on leur equivalent
en fractions pour $50.00

Taux spéciauix peilr les agents. Agentb;demnandés partojiL

IMIIOItTAIT'I"'.-Envoy-ez lottargent par l'express lines
fraîs-, polir tout ,n%'oidîe pas iiiibs îlecinq piatLres, polir
lesîl telles nouispaierons toits lus frais, et nout, payons tots
les fraisa d'Expiress sItr BILLETIS et LISTES DES PRItX
env'oyé., à nos corr'espondaînts. Adtressez :

PAUL COIEÂO. lsuvo-Or1oam, Ui
Donnez l'adresse cottipîfte et faites la signatuîre lisible.
Lu congrès aî'int dlernièremnent aolept tIne loi prohibant

l'emîploi île laitnmalle àL totîtes les Loterics, nous Flouîs servons
des ('ottbpaLgniîus. <'Fxpress pouin répondret nos correspon-
dant set polir eiivoî'ui'les listes des prix.

Lus Ilites ollîcielles îles pil seronten'oyé.s site dlemande
à lotis les agents locatîx. aprè. chaquett tirage, on n'importe
qtuelle qulantité, piar expresse, Frantches de port.
N'OUBLIEZ PAS que lai charte actuelle de la Loterie de l'Ettde li Letîlsianc, qui tortue partie île la constituttoel'Et
de la Loîuisiane et qîti at été déclarée par' la Cour Suprême
des Etats-Unis, un Contrat aîvee ['Elat de la Louisiane
et une partie (le la constitîîtion de cet Etat, n'expire que
le premier Janvier 1895.

Noues iitotîs Ile pubtlic cii gardel cent ru les contrefaçoni
etles iiitu'îxbillts (le certainus lotterics qui inondîent
asujouîrdl'huîi l giaici atîl'rantie iVaale. Ilîsistes7 quti
lesa<geiils s'oIis 'eiideuitîlesbn'tets<ela Lotterle de l'Etat
de la Louisiane, si vous v'oulez prolter des avantages iiiî
inuses qu'elle oll'reatt public,


